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dans l'Oise : au hameau d'Epluques, près de Senantes 
Enquête de M. LESBROS 

(Carte Michelin 55, pli 9) 

Le samedi 13 mai 1972 vers 23 h, le temps 
était beau, nuageux sans pl uie, sans vent, M. 
Myl le, 50 ans, ouvrier agricole, habitant à Hanna­
che, reconduisait chez eux, son oncle et sa tante, 
M. et Mme Ossent, 72 ans ,domiciliés à Bois-Au­
bert. M. Myl le avait invité ses parents à dîner ; 
habituel lement i ls venaient chez lui par leurs pro­
pres moyens en voiture, mais ce jour-là, el le était 
en panne. 

A quelque 200 m du hameau d'Epluques, Mme 
Ossent aperçoit une lueur dans une pâture bordée 
de haie située à droite de l a  route. Alerté par sa 
tante, M. Myl le constate le phénomène, arrête sa 
voiture et en descend. Mme Osse nt le suit ; M. 
Osse nt reste à 1 'intérieur. 
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I ls voient à 70 m, un objet l umineux de forme 
carrée, dont i ls ne peuvent pas apprécier la pro­
fondeur. L'objet présente l 'aspect d'un vitrail de 
cathédrale, disent-ils. Du dessus et des côtés de 
1 'objet fusent dans toutes les directions des étin­
cel les multicolores rectilignes ; les trajectoires 
ont 15 à 40 cm de long. 

Les dimensions de l'objet sont estimées par 
M. Ossent à 1,70 m (*) et par Mme Ossent à 1 m. 
M.  Myl le représente sur un dessin, un objet pen­
tagonal ,  le dessus en forme de toit à deux pentes 
peu inclinées, environ 10°. M. Ossent voit un objet 
un tout petit peu p lus haut que large de forme 
rectangulaire. Mme Myl le le voit absolument carré. 

D'après les trois témoins, les étincel les émet­
taient un léger bruit fusant, à peine perceptible. 

P lus près d'eux, à 40 m environ, un peu en 
retrait de la voiture dans la même pâture, un au­
tre objet, plus petit, de forme circulaire, émettait 
une lumière moins intense, mais de nature sem­
blable ; même aspect de vitrail et émission d'étin­
cel les. Les témoins ont cru voir ce dernier chan­
ger de place, mais i ls ne peuvent le certifier caté­
goriquement. 

M. Myl le le décrit comme un cylindre de 1 m 
de diamètre, Mme Ossent le compare à une om­
bre l l e  vue de face. 

M. Myl le propose à son oncle d'al ler voir de 
plus près, mais cel ui-ci s'y refuse et finalement, 
personne ne traverse la haie. Les témoins appel­
lent plusieurs fois sans que rien ne se produise. 

Après dix minutes d'observations, tout le mon­
de remonte en voiture pour se rendre à Bois-Au­
bert. Au retour, (15 minutes après) M. Myl le 
constate que le phénomène existe toujours au 
même endroit ; la puissance des phares de sa voi­
ture baisse sensiblement lorsqu'il passe à la hau­
teur de la pâture mais ne s'éteignent pas complè­
tement. Seul,  il n'est pas rassuré et ne s'arrête 
pas ; i 1 rentre chez l ui. 

Les témoins déclarent tous trois n'avoir jamais 
rien vu d'aussi beau. 

Nous avons examiné les l ieux quatre semaines 
après l'événement, nous n'avons observé aucune 
trace dans la pâture. Nous avons seulement trou­
vé deux traces de feux ; l 'une provient d'un feu de 
branches et l 'autre d'un feu de sacs d'engrais en 
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plastique. Le propriétaire du champ, M. Henri 
Fromont assure que c'est lui-même qui les a allu­
més vers le mois de février ou mars. 

Nous avons observé une destruction de la haie 
séparant la route de la pâture sur une longueur 
de 1,50 m environ, il s'agit d'une haie de 1,20 m 
de hauteur constituée de charmille ; les troncs 
gros comme un bras ont été couchés vers l'inté­
rieur de la pâture qui se trouve en contrebas . Il 
pourrait s'agir de dégâts causés par un véhicule 
ayant quitté la route, mais nous n'avons pas trou­
vé la moindre trace de peinture sur l'écorce des 
troncs ; par ailleurs les éraflures se situent à 70 
cm du sol ce qui laisse à penser qu'il s'agit d'un 
véhicule haut sur roues, ou peut-être d'un Mac. 

Les fils téléphoniques qui passent au-dessus de 
la haie sont à 3 m environ. L'engin aurait brisé 
la ha'ie pour éviter les fils ? 

Nous avons également visité la pâture voisine, 
nous n'avons rien observé d'anormal, sauf la pré­
sence d'énormes champignons des prés. Ils 
étaient au nombre de 11 disposés en ligne sur 
une portion de circonf�rence de 7 m de long, leur 
diamètre varie de 17 à 21 cm. 

M. P. le Bret a bien voulu faire une recherche 
concernant ces champignons. Voici son étude 

a) Le champignon en question est un agaric 
vrai plus souvent appelé psalliote champêtre fai­
sant partie de l'ordre des basidiomycètes ; ce 
dernier est tout à fait normal en ce qui concerne 
sa structure ; en effet, les basides portent bien 
quatre spores, ce qui est tout à fait normal pour 
ce type de champignon à l'état sauvage. 

b) Les spores exammees n'ont révélé aucune 
anomalie et semblent de taille normale. 

c) La présence de parasites sur ce champi­
gnon est-elle aussi très normale bien que le nom­
bre de ceux-ci soit relativement faible pour un 
champignon de cette taille et par rapport à sa ma­
turité ? On peut dire de façon déterminée que la 
croissance des parasites n'a pas suivi celle du 
champignon ; en effet, aucun insecte adulte 
(aphodius et derneste tessellatus) n'a pu être 

découvert , ce qui laisse à penser une croissance 
anormale en un temps très court. 

d) D'autre part, il est impensable que l'agaric 
champêtre puisse se développer à cette époque 
de l'année, dans nos régions, sauf conditions cli­
matiques bien déterminées et exceptionnelles à 
moins, bien sûr, que celles-ci n'aient été provo­
quées intentionnellement. 

e) Signalons aussi quelques cas de mons­
truosité chez cette race. 

A Vitry (94) en 1846 fut cueilli un agaric de 
2,5 kg ; son diamètre était de 35 cm au chapeau 
et de 15 cm au pied. 

En 1872, un champignon analogue se dévelop­
pa notamment dans les pépinières du muséum 
après un orage ; son diamètre était de 20 cm au 
chapeau et de 15 cm au pied; il pesait 1,470 kg. 

Dans la Sarthe, plusieurs spécimens analogues 
ont été découverts, mais ces faits sont d'une très 
grande rareté et sont inscrits dans les annales 
quand ils se produisent. 

f) En conclusion, il est certain que les cham­
pignons se sont développés de façon anormale ; 
des recherches ayant été faites dans la région de 
Sainte-Genevièvre n'ont laissé voir aucun champi­
gnon de cette race, même à un niveau d'év.oluti�n 

très faible ; d'autre part il faut attendre fm aout 
pour voir se développer les agarics, et encore 
dans les meilleures conditions. 

Il ne s'agit pas d'une psalliote grise, la confu-
sion n'étant pas possible. 

Exemple d'enquête 
par M. NAVARRO 

Témoin : C. S. ( anonymat demandé ) ,  de sexe mas­
cu l i n .  

Age: 2 1  a n s  accomp l i s .  
Ad resse : Lagor, 64 1 50, près de  Mourenx-Vi l le-Nou-

vel le .  
Profess ion : E tudian t  à l 'Ecole supérieure de Com-

merce, à Pau . 
Le témoin est origina i re d 'Espagne et a émigré en 

France avec tou te sa famil le, voici que lques années . 
En caractère gras, l es quest ions de l 'enquêteu r, en 

ca ractère ma igre, l es réponses et le récit du témo in .  
- Quand se sont déroulés les faits ? 
-C'éta i t  en 1 956 ; je suis né en 5 1 , j 'ava i s  4 ou 

5 ans, oui, 5 ans . . .  J'éta i s  en t ra i n  de jouer au foot,  
nous étions dans un  grand pré ... Un  truc qui pouvait 
servir d'ai l l eurs comme terra i n  d'at terrissage . . .  

- Bon, attends ... Tu avais 5 ans; ça fait quelle 
année? ... Tu es né en 1 95 1  ? 

-Oui, ça fait 1 956 ; met tons 56-57 .  
- Tu n'as pas quelque chose d e  plus précis? 
- Pendant l 'été, l 'été 56, met tons .  
- Tu ne vois pas quels événements pourraient te 

permettre de retrouver la date exacte ? Un anniversai­
re, ou quelque chose comme ça ? 
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-Ah, non .. . non . Tou tes les a nnées, c'ét a i t  pa reil 
l à-bas .  Mais on pou rra i t  ret rouver la date exacte, par­
ce que j 'ava i s  un ba l lon, j us tement, que m'ava i t  envoyé 
un oncle . . .  Un ba l lon qu i  éta i t  p l us grand que moi, 
d'a i l leu rs, pa rce que j 'étais tel l ement pet i t  ( . . .  ) .  

Peut-être tes parents pourraient-ils préciser la 
date? 

Oh ... Non, je ne crois pas .. . Ma mère ne s'y est 
pas intéressée, et pou r  le moment, mon père fa i t  la 
sieste. Mais c'ét a i t  au  p l u s  entre 1 956 et 1 958 ,  ça 
j 'en suis s û r, i l  y a deux a nnées d 'incert i tude. 

- Tu allais déjà à l'école? 
-Oui ,  ou i .  
- Tu ne pouvais donc pas avoir 4 ans. Peut-être 5, 

mais plus probablement 6, non ? 
- Au moi ns 5, ou i ; je crois  bien que je venais 

de fa i re ma première a nnée d'école . 
- Tu devais avoir 6 ans, puisque, généralement, 

on commence à 5 ans ? 
- Oh, en Espagne, on commence un peu comme 

on a envie .. . Je cro is  bien que j 'ava i s  commence a 
4 ans  ( l a date sera i t  donc août 1 956 ) .  

- Je cherche une date qui nous permettrait de 
mieux préciser ... Par exemple, 1 957, c'était la première 
année où l'on a envoyé des satellites dans le ciel. Est­
ce que c'était avant ou après 1 957 ? 

-Oui, on en a par lé  . .. Ma i s  c'est diffici le à sa­
voir. Si ça m'arr ivait ma i n tenant ,  j e  marquera i s  bien 
l a  date .  

- Bon ... C'était en été. Pendant les vacances ? 
Quel mois? 

- Oui, pendant les vacances ; p l u tôt aoû t,  je croi s ; 
j ui l let-août ,  par  là .. . Tu sais, à cet â•ge- l à ,  on est en 
vacances, on ne s'occupe pas des mois . 

viez? 

Et à quel moment de la journée ? 
Heu . . .  vers 2 heu res, l 'après-mrd i .  
Comment s'appelle Je village où vous vous trou-

C'est mon vi llage nata l  : Granj a de Torreher­
mosa, p rovince de Bada joz .  Bada joz, c'es t à côté de 
la province de Cordoba, vers le S de l 'Espagne . . .  

( Nous avons t rouvé le vi l l age - qui éta i t  d 'ai l ­
leu rs à l 'époque une pet i te vi l l e de 1 4.000 habi tants­
sur  la ca rte Miche l i n-990, au 1 / 1 .000.000. Il se t rouve 
sur  l a  N. 432, près de Azuaga,  tou t  au S-E de l a  pro­
vince ) .  

. . .  On jouait a u  foot s u r  une grande pra i rie ; d 'ai l ­
leu rs, pendant  l a  guerre, i l s s'en serva ient  pou r at ter­
rir, comme un  aérod rome, pra t iquemen t ; pa rce que 
l à ,  tu peux a t terrir sans te « casser l a  g ... ». 

- Oh, c'était grand, alors ? 
-Oh ou i  ! ça doit fa i re 2 ou 3 km de long ... 

Alors, on éta i t  l à ,  tous l es j eunes du vi l l age, on j oua i t  
au foot . 

Combien étiez-vous ? Une dizaine, une vingtai-
ne? 

I l  y avait deux équipes de foot ; ou i ,  une vi ng­
taine environ .. . On a vu a rr iver u ne espèce d'obus, t u  
voi s  . . .  comme· une ba l l e .. . 

- Heu ... Faisait-il beau ou mauvais? 
-Ah, i l  fa i sait'beau ,  oui, il fa i sait du solei l .  Un 

très beau solei l . . .  On a vu a rr iver u n  engin, comme 
une ba l le, tu vois, et i l  y ava i t  deux types dedans .  A 
une vi tesse fa ntast ique ! 

- Attends, pas si vite ! Par rapport au soleil, qui 
se trouve à peu près au S à 2 heures de l'après-midi, 
où l'as-tu vu arriver ? 

-Heu . . .  Le solei l  le lève à I 'E d 'habit ude . . .  Bon . . .  
Alors, i l  es t  ·a rrivé de l 'O. D'ai l leurs, i l  es t  a rrivé en  

fa i san t un  méchant  t ruc comme ça ( geste circu l aire ) .  
Sur  l e  schéma, l 'objet vena i t  à peu près d u  N vers 
1'0, puis a vi ré vers I ' E. I l  est a r r ivé com me ça ... Nous, 
on jouait l à  . .. I l  est passé pa r-dessus  nous, et i l est 
a l lé s 'a r rêter à 500 mètres . Moi, quand j e  l 'a i  vu arr i ­
ver, j e  l 'ai vu par  l à ,  quo i  ( N-0 envi ron ) .  

- Personne ne l'a vu apparaître? Vous l'avez vu 
alors qu'il était déjà dans le ciel ? 

-Non, non, i l  a rr iva i t, ou i  . . .  I l  a rriva i t . .. On en­
tendait un  bruit fa n ta stique . . .  Un  t ruc abracadabran t  ! 

- Ce que je veux déterminer, c'est cela : tu regar­
des le ciel, il n'y a rien, puis d'un seul coup, tu le vois 
venir. Mais là, quand vous avez regardé, il y était 
d'" ? eJa . 

- I l  ar riva i t. .. On entenda i t  le bru i t ,  d'abord . 
Nous, on j ouait au foot . C'est à cause du bru i t  qu 'on 
a commencé à regarder . . .  Comme un  avion à réact ion,  
un  bruit  t rès grand . . .  Le terrain fa i sait à peu près 
4 ou 5 km2,  et nous, on jouait ic i ,  à 200 mètres de 
ma ma i son pra t iquement .  I l  y a une grande ent rée qu i  
permet d 'a l ler du terra i n  dans  l a  r ue  où j 'h ab i tais .. . 
Et i l  y a eu un  bru i t  extraord i n a i rement grand ; s u r­
tou t  qu ' i l  n 'y ava i t  pas d 'avion,  l à-bas, pa rce que 
c'éta i t sous-développé, à l 'époque . . .  A lors . . .  c'ét a i t  u ne 
« pagai l l e  r;nonst re » qu i  est a rr ivée comme ça .  On a 
regardé ça . .. Ça avait l a  forme d 'une ba l l e, qu 'on 
voyait au-dessus des maisons du vil l age ( côté 0) ... 
A lors, à « toute bringue », hein ! A une vitesse i n­
croyable .  I l  a « fou tu » un  méchan t  coup  de pa tin et 
i l  s'est a r rêté, à peu près 1 /2 km  p l u s  loin, comme 
une f lèche, en l igne d roite. 

En ligne droite? Mais tu m'as dit qu'il avait 
viré! 

Ou i ,  rna i s  i l s  ont  viré . . .  après . .. Je ne sa i s  pas 
ce qu 'i l s  fajsaient ,  mais « i l s  » avaient l 'air de nous 
rega rder, à nous. Alors, les gens de l a  rue sont accou­
rus ; l es femmes, su rtou t,  pa rce que les hommes éta ient  
a u  t rava i l ,  dans les champs ou a i l l eurs . . .  E l l es ont  été 
a lertées par le bru i t  et l es cr is  des au t res .  On n 'ava i t  
j ama is  vu  un  engin comme çà. 

Est-ce qu'il s'est posé ? 
.-I l  est a r rivé ici ; i l s  nous on t  vus et . . .  
- Attends, attends; entre l e  moment où tu l'as 

vu apparaître et le moment où il s'est arrêté, ca a 
été vite fait ? 

-I ls ont  commencé à ra len tir, et on a commencé 
à cou rir derrière ; i l s on t  ra lenti de p l u s  en plus, et i l s  
s e  son t arrêtés à 1 /2 k m .  Ç a  a été t rès rap ide, ou i .  . .  
E t  puis, ç a  tenait e n  l 'a i r, s a n s  qu 'i l  y ait rien qu i  
touche par  terre. 

- Alors, il ne s'est pas posé au sol, il planait ? 
- I l  s'est a r rêté l à , à, disons . .. 3 ·mètres du sol .  

Très rapide ; une accélération ,  o u  p l u tôt u ne décélé­
rat ion t rès rapide, si tu p réfères . .. Ça avait la forme 
d 'une ba l le. I l  y avait deux types dedans ,  don t je ne 
sau rais te dire comment i l s  éta ient  'fa i t s .  

- Mais comment le sais-tu ? C'était transparent ? 
-C'était t ransparent ,  oui, j us temen t ; pas tou t ,  

mais on voya i t  en dedans  ( su r  le schéma, u n  peu  com­
me le  cockpit d'u n avion ) . On voyaft' l es gens, ma i s  
on ne voyait pa s  les j ambes . 

· 

Tu n'as pa vu s'ils étaient assis ou debout ? 
- I l s éta ient ass i s .  
- Mais comment l'as-tu su ? 
-Je l 'a i  dev iné; je r,�'ai vu que l a  tête et les 

épau l es ,  si on peut  appeler ce l a  u ne tête et des épau­
les. Je pensa i s  qu ' i l s  étaient  ass i s, pa rce qu ' i l n 'était 
pas t rès l a rge, le « truc », peu t-être 1 mèt re de 
diamèt re .. .  Ou a l ors, c'est u ne i mpress ion,  je ne sa i s  
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pas . . .  Ça ava i t  l a  forme d 'une ba l le, et on voya i t  l a  
tête des deux  bonshommes dedans . . .  A lors, i l  y a eu  
une t rentaine de personnes qu i  sont arr ivées à cou rant, 
et moi j 'éta i s  un des derniers, pa rce que j e  ramassa i s  
le ba l lon. I l  a fa l l u  que j e  le ramasse, a lors, d i sons 
que j ' avais 30 ou 40 mèt res de retard sur  l es au t res. 
Mais tou t l e  monde cou rait, et a lors, quand i l s  éta i ent 
à peu près à 50 mèt res de l 'appa rei l ,  i l  est repa rt i  et 
il nous  a perdus de vue en une seconde, pra t iquement . 
I l  est part i  comme une ba l l e . . .  Une accé lérat ion fan­
tas t ique, je n'a i  j ama i s  vu ça . 

- Et par rapport au soleil, toujours, par où est-il 
parti ? 

- I l  est repa rt i  par  l à  . . .  vers l 'E s t . . . ( l 'objet a 
continué sa cou rse interrompue, sans changer de di­
rection ) .  

- Les témoins avaient tous le même âge, non ? 
- Ou i ,  tous ceux qu i  jouaient au foot ; mais i l  

y a e u  les femmes en p l us . . .  Le soi r, moi, j 'en a i  par lé  
à mes parents, et tou t  le monde en par lait un peu. 
Ma is  étant donné le manque de cu l t u re, moi j 'exp lique 
ça comme ça, ça n'a pas été p l u s  loin. On ne l ' a  pas 
commenté. 

- Mais, étant donné qu'il y a eu une trentaine de 
témoins, si ce n'est plus, on vous a forcément cru 
dans le village, je suppose ? 

- Ah oui ! Le p roblème, c'est que . . .  Des avions, 
on en a vu ; d'a i l leu rs, i l  y ava i t  eu la guerre ,  i l s  ( l es 
habi tants ) conna i ssaient l es avions, fau t  pas croi re. 
Mais, disons, un avion comme ça, on n'en n'ava i t  
j a m a i s  v u  . . . e t  surtou t l a  façon d e  s'a rrêter e t  de 
repa rt i r. 

- Etais-tu sûr qu'il se trouvait près du sol ? 
- Ah, ou i  ! à 3 mètres, à peu près . . .  Oùi, on 

voyait l es types et tou t .  On leu r fa isa i t s igne, eux aussi 
nous faisaient s igne. On leu r  a d i t  de descendre, et 
c'est quand on étai t à 50 mèt res qu 'i l s  sont par t i s .  

- Venons-en aux bonshommes ; est-ce que tu  peux 
les décrire à peu près ? 

- Ah, i l s  ava ient une cou leur de peau qu 'on ne 
t rouve pas s u r  l a  p lanète . 

- Etaient-ils vêtus d'un habit ou d'une combinai­
son quelconque? 

- Non, i l s n'ava ient ni scaphandre, ni r ien. J 'ava i s  
peu t-êt re l ' i mpress ion qu ' i l s  ava ient une espèce d'an­
tenne sur  la tête, ma i s  c'est tou t .  

- De quelle couleur étaient-ils? 
- Ouh l à  l à  ! ce n'ét a i t  ni noi r, ni b l anc, ni j a u-

ne . . .  une espèce de verdâtre .  
- La silhouette des 2 bonshommes paraissait-elle 

humaine ? Ils n'avaient rien de disproportionné ? 
- Oh, i l  n'y avait que l a  cou leur qui ne para i ssa i t  

pa s  humaine. Je n'a i  vu aucun détai l ,  pa rce que, avant 
qu 'on pu i sse les observer, ils ava ient d i spa ru .  

- E t  l a  couleur d e  l'objet, mis à part l a  partie 
transparente ? 

- Oh . . .  c'ét a i t  un peu l a  cou leur de l 'a l um inium, 
je  croi s. 

- Est-ce qu'il y avait une source de lumière? 
- Non, r ien du tout . Ça a fa i t  comme une énorme 

ba l le qui a rrive à toute vi tesse, qui s 'arrête quel ques 
instants, le temps de nous  voi r  arriver, et quand on 
a été à 50 mètres, tou t le monde leur fa i sa i t  s igne de 
descendre, i l s  sont repar tis . 

- Eux aussi vous faisaient signe. Mais avais-tu 
l'impression qu'ils vous observaient ou qu'ils étaient 
indifférents ? 

- Et bien, j 'ava-î-;s l ' i mpression qu 'i l s  s'éta ient 
arrêtés pou r  nous  voi r, quoi . E t  i l s  nous regarda ient 

Affaire Moustiers du 5-4-72 
L'enquêteur : 

Jean ... Françoi s  Gi l le, né en 1 942, Pa r i s .  
L e  témoin : 

M. Rémy Enoc, né le 2 avr i l  1 909 . 
Ret ra i té .  
J ' a i  avec l e  témoin des re l a t ions de profondes am i­

tiés . Je le conna i s  depu i s  1 960 et je puis me porter 
ga rant de son honnêteté. I l  n'a j amais fa i t  preuve de 
déséquil i bre et n'est pas su jet à des h a l l uc ina t ions . 
C'est un homme franc, sincère et modeste, i l  h a i t  l a  
pub l i cité et désire ga rder l 'anonymat,  ma i s  serait prêt 
à exposer son expérience à tou t enquêteu r agréé . M. R .  
E . a tou jours vécu en Provence, i l  est or ig ina i re des 
A l pes-de-Haute-Provence. I l  réside maintenant depu i s  
l a  f in  des années 50 à A ix-en-Provence. M .  R .  E .  est 
ma rié et  a t roi s enfants. Sa f i l le aînée, chez qu i  l 'ob­
serva tion a eu l ieu ,  a une fi l l e de 9 ans, I sabe l l e, et 
un ga rçon né en j u in 1 972 .  
L'enquête : 

M. R .  E .  rés i de occas ionnel l ement chez son gendre, 
M. A. C . ,  à Moust iers-Sa inte-Ma rie ( 04 ) .  C 'est de l a  
ma i son de  cel ui-ci qu 'a e u  lieu l 'observation, dans l a  
nuit du 5 a u  6 avr i l 1 972 . J ' a i  été informé de  cette 
observa t ion par la fam i l le du témoin, le 8 avri l ,  à Mous­
t iers même, sur l e  lieu de l 'observa tion. J ' a i  commencé 
à interroger M. R. E . ,  à Mous tiers, le 9 avri l .  J ' a i  pr i s  
des notes rapides, je  n'ava i s  pas mon magnétophone . 
··············�·············· 

a rr iver, l a  tête retou rnée, comme ça ( a ucun détai l ) .  
I ls sont repa rtis dans t.,Jne accéléra tion extraordinaire. 

- Tu n'as pas pu apprécier la longueur de l'ob­
jet ? C'est difficile, évidemment. 

- Oui, c 'est diffic i le . .. je ne sais pas, moi . . .  
- Sur ton schéma, les proportions largeur-lon-

gueur sont-elles respectées ? 
- Oh, oui, c'était ça, ou i .  
- Alors, s i  l'on admet, comme tu l'as dit, que la 

largeur est de 1 mètre, la longueur est de l'ordre de 
4 mètres, environ (rapport 1 sur 4 ) .  

- Oui ; c'était ç a ,  3-4 mètres . 
- Est-ce que vous avez constaté la présence de 

traces? 
- Non . . .  d 'ail leurs, il ne s'était pas posé. 
- Avez-vous parlé de votre observation à la police 

ou aux journalistes ? 
- Non, c'est resté a u  vi l l age . . . dans l a  rue même, 

s i  l 'on peut  d i re. 
- L'observation t'a tout de même énormément 

frappé ; je sais que moi, je n'ai aucun souvenir de ce 
que je faisais à 5 ans. 

- Oh, ou i ,  ça m'a énormément marqué . .. d 'au tant 
p l us que mes parents ne vou l a i ent pas me croire ; mon 
père, quand i l  est a r r ivé du t ravai l ,  disa i t  que c'ét a i t  
un petit avion, comme on en voit passer de  temps 
à au t res .  

- Vous n'avez pas eu peur? 
- Ah, non . . .  non . . .  pas du tou t .  
- Aviez-vous déjà entendu parler de soucoupes vo-

lantes, dans le village ? 
- Ah non, j amais . . .  Pou r  moi,  c'était l a  p remière 

foi s  ; on joua i t ,  on cria i t  : « Ba l l e ! », cec i ,  ce l a ,  et on 
s'est tous a rrêté en entendant le bruit qui a rr iva i t .  
Comme s i  c'ét a i t  une fusée actue l le qu i  pa rta i t .  

F i n  d e  l 'enreg is trement.  

- 6 -

J'ai réécouté et réinterrogé M . R .  E .  le 1 5  avri l chez 
l u i ,  à A ix-en-Provence, sans magnétophone. Enf in, le 
21 avri l ,  j 'a i  fa i t  raconter au  témoin son expérience 
devant le magnétophone, pu is  je l ui a i  posé le maxi ­
mum de ques t ions, en suivant le p l an de l '« Aide Mé­
moire de l 'Enquêteur » ( publié par  LDLN ) .  M. R .  E. a 
par lé  devant le magnétophone de 2 1  h 30 à 22 h 1 O. 
Je me réserve de l ' interroger de nouveau vers la fin de 
l 'année 1 972 .  J 'a i  reconst i tué la scène, avec le témoin, 
sur  les lieux même, le 30 octobre 1 972 .  
Les faits : 

Da te : mercredi 5 avril ( 1 )  1 972 .  
Heure : environ 2 1  h 15  ( 2 ) . 
Lieu : Moust iers-Sainte-Marie ( 04 ) .  
Les coordonnées d u  lieu d'observa tion sont mesu­

rées d'après l a  ca rte d'éta t  ma jor  au 1 /50.000e ( feui l l e  
XXXIV-42 publ iée en j uin 1 957 ) .  

La t i t ude : 43° 50' 57 " N. 
Longit ude : 60� 1 3 ' 20" E .  
( Mér idien interna tiona l ; erreur  probab le L 2" ) .  
Le témoin prenait le fra is  à l a  fenêtre de l a  cham-

bre de sa petite f i l l e, comme il a l ' hab i tude de le fa i re 
lorsqu ' i l  est Moust iers.  Fenêtre du 1 er étage ouverte 
sur lù d i rect ion N-NO. La chambre était éc l a i rée par 
une l ampe de chevet . 

Cond i tions a tmosphériques : il fa i sait beau ,  ciel 
étoi lé ( 1 jour  avant le dernier qua rt ier ) ,  légère brise. 
Températu re norma l e  pou r le l ieu et la saison ( p l u tôt 
fraîche ) .  Le chauffage cent ra 1 fonctionna i t .  

L'ùttention du témoin a é t é  at tirée par  ce  qu ' i l 
appel l era « l 'engin ». Lorsqu 'on se t rouve devant la 
fenêtre où a eu l ieu l 'observa t ion, on voit un cyprè::; 
à environ 1 0  m et un peu p l u s  à gauche, un poteau 
télég raphique à envi ron 29 m de l a  fenêtre. Le témoin 
s'est servi de ce poteau pou r repérer l a  pos i t ion de 
l 'objet . 

L'objet est appa ru au témoin dans l a  di rect ion 
du N ( l e témoin d i ra NE, mais lors de l a  reconst i tu ­
t ion i l  mont re sens i blement le N ) . C'est  un objet l umi­
neux,  br i l l ant, qu i  l u i  apparaît, se dép l açant rapide­
ment d'E en O. Le point de première vis ion est s i tué 
légèrement à droite du cyprès . L'objet t raverse l a  zone 
du cie l occu l tée par le cyprès, pu i s  se stabi l i sera l égè­
rement à gauche et au-dessus de la direct ion donnée 
par  le sommet du poteau té légraph ique .  L'objet  s ' im­
mobi l isera donc en un point du cie l ,  dans l a  d i rect ion 
0-NO, à 1 0° de 1 '0, à une hau teur  correspondant à peu 
près à un bras l eveé ( 3 ) . 

L'a ttent ion du témoin est a ttirée par « des l ueurs 
de pha res projetées tou t au tou r  dans le cie l » par 
l 'objet .  

D'après le témoin i l semble que l es projections l u ­
m ineuses n'aient e u  lieu qu'après l 'immobi l isat ion de 
l 'objet,  cependant i l  est c l air que l 'a t tention de M .  
R .  E .  n'a été p leinement requ ise qu 'après l 'immobi li­
sat ion de l 'objet . 

L'objet « l u i-même» se présenta i t  comme un d i s­
que b l anc bri l l ant, d 'un d i amètre appa rent du t iers de 
l a  p leine l une ( 4 ) , à bords nets, aucune s tructure inté­
r ieure au d i sque n'est et ne sera observée. « L'engii� 
l u i -même » appa raît comme « un brasier très incan­
descent », « j a une-bl anc ». Ces p rojections l umineuses 
émises par  l 'objet sont appelées auss i  des «fl a shes » 
ou des « fusées » pa r le témoin. Pressé de quest ions, 
M. R . E. dira qu 'e l l es éta ient de couleur  j a une . I l  les 
a vues dès que l 'obj et s'est immobi l i sé .  I l  l u i  a semblé 
que ces rayons l u m ineux éta ient ém i s  dans un ordre 
rota t i f  t rès rapide, ma i s  il ne peut  l 'affi rmer. I l  note 
un ha lo au tou r du d i sque. « Ha lo orangé t rès intense, 

p l u tôt rouge». 
Les rayons l umineux partaient d'une certa ine dis­

tance du disque centra l et s 'arrêta ient à envi ron d ix 
foi s  l e  diamètre de l a  bou le . 

M .  R .  E .  appel le son gendre et sa fi l le, a lors au  
rez-de-ch aussée. Cel ui-ci monte à l 'étage, tandis que 
son épouse : e  contente d'observer rapidement l 'objet 
par !a fenêtre de la cu::ine, au  rez-de-chaussée .  M .  A .  C .  
est a rmé d'une pa i re d e  ;ume l l es d e  théâ t re .  I l  me 
dira l e  9 avril que l 'obj et l ui sembl a i t  « double ou t ri­
p le  de Vénus» ( 5 )  à l 'œi l nu . il :-n'assu rera de l 'im­
pression de proximité que donna i t  l'objet .  L'observa­
t ion avec ces j umel les ne révèle, semble-t-i l ,  rien de 
p l u s . « I l  en avait p lein les j u mel les», dira simplement 
M .  R . E .  

Le phénomène observé cont inue, ident ique à l u i ­
même. Cette première phase  de  l 'observa t ion au rait 
duré envi ron « un quart  d 'heure, vingt m inutes ».  I l  
est environ 2 1  h 30. M .  R .  E .  va se coucher pou r l i re .  

Vers 1 h 15 ( 6 ) ,  M .  R . E .  se lève, va à l a  fenêtre .  
I l  voi t  l 'objet à l a  même p l ace par rapport à l a  ma i­
son. I l  remarque le t rès bril l ant h a lo orange, « vio­
l acé », avec peu t-être comme des nuées à l ' intér ieur 
( « Çù bougea i t  un peu,  pa raissa i t  en fusion » ) .  Le h a lo 
se distinguait nettement du bord du disque proprement 
d i t .  Les project ions l umineuses sont émises de la même 
façon que précédemment . C'es t la même observa tion 
que ce l l e de 2 1  h 30. 

Cependant, i mmédia tement après qu 'i l se fut  rendu 
à l a  fenêtre - me dira le témoin dans les t rois pre­
m iers interviews -, un pet i t  moment après - nuan­
cera-t- i l  le 30 octobre -, le phénomène prend un tou r 
nouveau .  Le témoin observe une t ransformat ion appa­
rente de l 'objet qui passe de la forme d 'un g l obe à 
celle d'une « ancre mar ine » axe en hau t .  L'ancre « a 
commencé à oscil ler de gauche à dro i te en projetant 
des f l a shes dans le cie l ».  En fin de compte l '« ancre» 
se retou rna , l orsqu'e l le fut  « tête-bèche » ( a u bou t  de 
combien de d izaines de secondes? ) ( 7 ) , e l le passa à 
l a  forme d'un fuseau vertical ( l e tou t  gardant des di­
mens ions à peu près c�nstJntes ) ,  puis s'élo igna à une 
vitesse «fu lgu rante» vers 1 '0 et d i sparu . 

Le témoin a ressenti l 'impress ion, lors de sa deu­
xième observa tion, c;ue ça « pouvait être un objet des 
espaces qui nous dépasst:�1t ». 

M. R. E. ne croya i t  pas a ux « soucoupes vo l antes » 
et n'avait pas l u  de l ivre sur  cette ques tion. I l a t rouvé 
l 'objet,  mysténeux, dès l a  première appa rition, et s 'est 
demandé a lors s ' i l  s 'agissa i t  d'un ba l lon-sonde. Lors 
de la deuxième observa t ion cet te exp l i ca t ion ne le sa t i s­
faisa i t  p l u s .  

Le  témoin n'a pas, par l a  suite, ressent i  de  t rou­
bles physiques ni  psych iques et sa mont re n'a pas pré­
senté d 'anoma lies. 

L'observa t ion s'est dérou lée sans qu ' i l  soit perçu 
aucun bruit, n i  de l a  part du phénomène a l l égué, ni 
d'évent uels ani maux du  voisinage. 

NDLR. - Enquête toute s imp le  de M. Gi l l e, p le ine 
de pondéra t ion, comme nous  en recevons souvent ,  et 
p l u s  spécia lement de la jeunesse s tud ieuse, t rès nom­
breuse parmi  nos enquêteu rs, qu i  se penche sur le 
phénomène avec un très g rand souc i  d'obj ect iv i té, 
t i ssant la t rame qu i  fera le fond de la recherche. 

M .  J .-F .  Gil l e nous excusera s i  nous le décr ivons 
comme une représentant d 'une certa ine jeunesse en 
qu i  nous mettons nos espo i rs : l i cenc ié ès sciences, 
docteu r du 38 cyc le  en phys ique t héor ique, a ttaché de 
recherche au CNRS, et nous  l u i  souhaitons une car­
r ière remp l ie de découvertes nouve l les . 
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Cependant, au-de l à  du tex te, M. Gi l l e a « habi l lé» 
au max imum l 'observat ion de son vie i l am i ,  par des 
photos de la fenêtre d'où l 'on aperço i t  le cyprès et le 
poteau té légraph ique qu i  servent de repères, plan ca­
das tra l ,  p l an géologique, cartes, etc . . .  , tou tes choses 
pour permet tre l 'étude de cette s i mp le  observat ion sur 
toutes ses faces . 

Préci sément, on s'aperçoi t  que Moust iers n'est qu'à 
1 8  km de Va lenso le sens ib lement à I'E, e t  s i  l 'on pro­
longe la d irect ion de l 'observat ion 3, au moment de 
la d i spari t ion du phénomène, e l le passe exactement à 
Va lensole, célèbre dans nos anna les ufo log iques. I l  est 
d i ff i c i le par une nui t  c l a ire de s i t uer la d i s tance d'un 
phénomène l u m ineux aperçu dans l e  c ie l . Par expé­
rience, nous savons que ces d i s tances peuvent être 
cons idérables, nous en conna i ssons qu i  éta i ent v i s ib les 
parfa i tement à 45 km  ( et ne parlons pas des fusées 
expérimenta les ! ) et si le phénomène s 'ét a i t  s i tué a u­
dessus, ou aux  environs de Va lensole, son observa t ion 
à 1 8  km aura i t  été parfa i tement poss ib le  et norma le, 
sans rien exagérer. C'est donc une hypothèse parfa i te­
ment va l ab le, qu i  se rattache à des fa i ts connus, qu i  
peut être rapprochée de  l 'observa t ion de l 'observa toire 
de Sa int-Mi chel-de-Provence ( voir LDLN 1 1 5 )  qu i  sem­
ble bien éga lement intéresser la même rég i on. I l  n'éta i t  
pas sans intérêt d e  s i gna ler le fa i t .  

F .  L .  

- --

Roumoules .. 

--
- 3-- ----

Moustier5 
PLAN de 
Situation 

( 1 )  Un léger doute s'élèvera au su jet de l a  date de 
l 'observa t ion, dès mon prem ier interview du 9 avri l .  
M .  A .  C . ,  deuxième témoin, pensa i t  qu ' i l s 'ag i ssa i t  du 
l und i 3 avr i l . Après confrontat ion des souvenirs, l a  
date du 5 paraîtra certa ine ( sonneries de c loches l e  3 
et pas le 5 ) . 

( 2 )  Lors de l a  première interview, M . R .  E. d ira 
2 1  h 30 pour le début de l 'observa t ion. Après d i scus­
s ion avec sa fam i l le ,  i l  se déci dera pour 2 1  h 1 5 . 

( 3 )  Le témoin repérera dans l a  su i te l a  d irect ion 
de l 'objet par rapport aux astres proches a lors v is i b les .  

Voir croqu i s  1 et 2a .  
I l  appe l a i t  «Mars» l 'astre le p l u s  bri l l ant,  qu i  

n'éta i t  autre que Vénus.  
( 4 )  I l  faut  se rappe ler - comme le  note J .-A . 

Hynek ( The UFO experience, Regnery, p. 43 ) - que 
les témoins sures t i ment toujours les d i amètres appa­
rents . 

( 5 )  Les témoins MM. R .  E. et A. C. d iront «Mars» 
pour « Vénus », ma i s  vérif ica t ions fa i tes en leur pré­
sence, i l  n'y a p l u s  aucun doute l à -dessus. 

( 6) Interrogé à brûle-pourpoint l e  30 octobre, M. 
R. E. d ira « une heure après », c'est-à-dire vers 22  h 30-
23 h . Ma i s  le 9 avri l ,  le 1 5  avr i l  et le 2 1  avr i l  i l  ava i t  
donné 1 h 1 5, l e  jeud i ,  comme heure approx ima t ive l a  
p l u s  probab le de  s a  deuxième observat ion. 

( 7 )  M .  R .  E. d ira « 3 à 4 mn» pour l a  durée tota le  
de l a  transforma t ion, ma i s  ce l a  me semble très sub­
ject i f .  

Un facteur surpris par un M. O. C. 
Nous avons rencontré à son domicile M. Ro­

land X . . .  préposé des PIT. Après bien des réti­
cences, il ne voulait plus en parler, il nous a ra­
conté les faits qui se sont déroulés il y a 18 ans, 
mais sont encore frais dans son esprit. Cela est 
arrivé dans la commune de Saint-Waast-la-Vallée, 
à quelques kilomètres de Bavay, et pratiquement 
à mi-chemin entre Maubeuge et Valenciennes 
(Nord). 
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LE RECIT 
J'avais 27 ans à l'époque, c'est-à-dire en no­

vembre 1954. J'étais facteur et effectuais de nom­
breux déplacements professionnels. Ce soir-là 
j'étais allé rendre visite à ma fiancée à La Fla­
mengrie, hameau de Saint-Waast-la-Vallée. Il de­
vait être minuit, minuit et demi. Je retournais 
chez moi à bicyclette, prenant la route de la 
Casquette à Saint-Waast, en pensant profondé-

ment à la demoiselle que je venais de quitter ... 
La route était déserte, le ciel clair, constellé 
d'étoiles, il y avait un clair de lune ; il gelait; on 
voyait la plaine vide et nue à perte de vue, vers 
Bavay et ses environs. A peine éloigné de 800 Ill 
de la nationale 49, la lampe de mon vélo se mit 
à clignoter fortement, s'éteignit, se ralluma, ainsi 
de suite ... Pourtant il faisait sec et l'humidité ne 
pouvait être la cause de ces ennuis électriques ! 
Je fus surpris de voir à ma gauche, dans le loin­
tain de la plaine, une petite boule lumineuse de 
couleur feu, qui semblait au ras de l'horizon. Eton­
né, je ralentis un peu afin de pouvoir regarder ce 
que cela pouvait être. La boule lumineuse grossis­
sait à vue d'œil et je me rendis compte qu elle 
venait rapidement dans ma direction ; elle eut 
bientôt la grosseur d'une petite orange et fonçait 
toujours droit sur moi ! Apeuré, j'abandonnais pré­
cipitemment mon vélo et sautais dans le fossé 
gauche - il n'en existait pas à droite ! - pour 
me cacher. Je levais la tête pour voir ce qui se 
passait... elle avançait encore, toujours silen­
cieuse, maintenant grosse comme une pleine 
lune, à distance difficilement évaluable : 400 rn ? 
Je me mis debout pour mieux voir encore.' .. alors, 
elle s'éteignit brusquement, comme on éteint une 
lampe à la maison ! 

Abasourdi, mais poussé par la curiosité, 
n'ayant plus rien à faire là, je sors du fossé, es­
sayant de comprendre ce qui s'est passé. J'avance 
dans la prairie de quelques 6 à 7 rn, dans la 
direction de l'apparition ... Rien, absolument rien ! 
Je retourne alors sur le chemin et enfourche ma 
bicyclette pour partir ... 

Soudain la boule réapparaît brusquement, mais 
beaucoup plus près et beaucoup plus volumineu­
se, comme un gros soleil à 50 rn environ. Tou­
jours couleur feu, non éblouissante, elle a de pe­
tites variations d'intensité lumineuse, et je vois 
qu'elle tourne sur elle-même, sans pouvoir pré­
ciser si c'est de droite à gauche ou inversement... 
Terrifié, je replonge dans le fossé ... mais l'obser­
ve du coin de l'œil ! Elle avance au ras du sol, à 
50 cm ou 1 m, je n'ai jamais pu le préciser. Je 
réfléchis rapidement que je ne peux périr ici, seul 
dans mon fossé ; il faut agir : je me lève, et la 
voilà qui pâlit fort, redevient lumineuse et dimi­
nue de grandeur comme un ballon qui se dégonfle, 
et en un éclair elle a disparu comme si elle s'éloi­
gnait droit devant moi, légèrement en montant. 
On aurait dit qu'elle réagissait lorsque je me 
relevais! 

Désemparé et tremblant de peur, je quittais 
précipitemment le fossé, réenfourchais mon vélo, 
et appuyant de toutes mes forces sur les pédales, 
je me suis éloigné de l'endroit en prenant bien 
soin de ne pas brancher la dynamo, pour rouler 
au clair de lune et ne pas me faire repérer par 
ce " machin » ... ! 

Rentré chez moi, j'ai réveillé mes parents qui 
ont eu de la peine à me croire et m'ont reproché 
de ne pas être allé les chercher ... Ils en ont de 
bonnes ! ! ! Je n'ai pas dormi cette nuit là. 

Tôt le matin, j'ai discrètement confié cet évé­
nement peu ordinaire à ma fiancée ; j'en trem­
blais encore. 

J'y pensais sans cesse et cela me gênait dans 
mon travail. J'étais extrêmement nerveux et le 
suis resté pendant plusieurs mois. J'ai rêvé de 
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cette boule et en ai fait des cauchemars ... J'en ai 
parlé et on ne s'est pas moqué franchement: on 
riait de moi en arrière. Alors j'ai pris la résolution 
de ne plus en parler et lorsqu'on m'en entrete­
nait, je niais le phénomène, affirmant que j'avais 
eu la berlue, ou n'importe quoi pour qu'on me 
laisse en paix ... Néanmoins je sais que je n'ai pas 
rêvé et que c'est la stricte vérité. J'étais en pleine 
possession de mes moyens et ne lisais pas : ma 
fiancée et mon travail occupaient tout mon temps. 

QUELQUES QUESTIONS 

Q : Nous voudrions quelques détails, si cela 
vous est possible; la trajectoire de J'OVNI ? 

R : Droite et directe sur moi en venant du 
lointain à l'Est, puisque j'ai vu un grossisse­
ment rapide à l'arrivée et un rapetissement rapi­
de, mais quelque peu en montant, au départ. De 
plus il a toujours rasé la plaine, sans suivre les 
dénivellations. 

Q : A quelle hauteur ? 
R : Je n'en sais rien. Quelques mètres, mais 

très bas, c'est-à-dire peut-être 1 rn, au plus près 
de moi, à 1 'arrêt, avant départ et disparition. 

0 : Combien de temps cela a-t-il duré ? 
R : Peut-être 4 mn en tout, avec environ 3 mn 

pour 1 'arrivée et y compris le temps de dispari­
tion, et une minute pour la réapparition plus près 
et le départ définitif. 

Q : Avez-vous des détails complémentaires: 
la forme, la couleur, le mouvement, etc. ? 

R : C'était une boule, peut-être pas parfaite, 
mais bien nette, sans halo, ni nuée, mais au con­
tour un peu flou. Pas de projection lumineuse, 
cela n'éclairait ni le sol ni les environs. La cou­
leur fut toujours " feu ,, c'est-à-dire une sorte de 
jaune-orange, avec de petites variations d'inten­
sité lumineuse ; au moment du départ elle pâlit 
fort, puis repïit sa luminosité avant de décroître. 
Quant au mouvement, elle était en quelque sorte 
immobile, sans balancement ou toute autre fantai­
sie au cours de ses déplacements. Pas d'antenne, 
rien d'autre ... 

Q: Et Je son? 
R : Aucun, du début à la fin. Et pourtant c'était 

le grand calme à cette heure là ! 
Q : Aviez-vous une montre ? Comment s'est­

elle comportée ? 
R : J'avais une montre, mais je n'ai jamais 

rien remarqué. 

Q : A votre humble avis quel pouvait être Je 
diamètre de cette sphère? 

R : Je n'en sais rien. Plusieurs mètres. Peut­
être 3 ou 4, ou plus ! (c'est peut-être près de la 
vérité, car d'après les paramètres donnés par la 
suite, on avoisine les 3,50 rn). 

Q : Quelles ont été les suites physiques et 
morales? 

R : Rien au point de vue physique
·
, hormis un 

énervement excessif pendant plusieurs semaines 
et même plusieurs mois. Quant au moral il ne fut 
jamais affecté. 

Q : ft les services officiels et la gendarmerie ? 
Je ne leur en ai jamais touché un mot ; je 

voulais rester en paix et je ne savais et ne sais 
toujours pas ce qu'était catt-e énorme boule, qui 
aurait pu me faire battre des records cyclistes, 
tant j'ai eu peur ! 



ENVIRONNEMENTS 

Saint-Waast-la-Val lée est un village construit  
dans un site pittoresque et qui  fut une station 
néo l i thique. Une l igne S.N .C.F. passe à 900 rn du 
l ieu d'observation,  c'est la  l igne Valenciennes­
Maubeuge presque parallèle à la trajectoire du 
MOC. Une importante nappe d'eau souterraine se 
trouve sous le terri to ire de cette commune et fut 
util isée par les brasseries locales. Il semblerait  
que la région so it  fai llée (non vérif ié). 

Un fai t  particulier à c iter : vers 1950, deux 
douan iers en embuscade de nui t  (frontière belge) 
auraient vu près de là une appariti on de N.-D. de 
Lourdes . .. Chacun reste li bre de cro ire ou de sou­
rire . . .  mais  ce fai t  se serai t  reproduit,  il y a quel­
ques années, devant deux lycéens à Mau­
beuge . .. (?). 

Dans la région considérée, à 4 km de Saint­
V.' _;��t-l a-Vallée, se trouve Bell ignies ; dans le parc 
du chflteau de cette commune, on découvre le 
dol men de " la pierre croûte ,, (petra cryptae = 
la pi erre de la grotte). Sur ce dolmen, qui a dû 
servir aux sacrif ices druid iques les préhistoriens 
ont cru découvrir des gravures cupulaires repré­
sentant le soleil et des constellations ayant la 
forme de la Grande Ourse. Ces gravures témoi­
gneraient d 'un cul te stellaire aujourd'hui oubl ié,  
et expl iqueraient le respect trad it ionnel dont cet­
te pierre jouissai t  de temps immémorial ; à 5 km, 
H oudain,  avec des carrières souterraines où les 

Romains extrayaient le calcaire co l i thique : la 
pierre appelée " sarrazine ». A 4 km, Bavay, ce�­
tre archéol ogique, carrefour de routes depu1s 
l'époque préhistorique. Les fouilles, parmi les 
plus i mportantes de France, qui y sont entrepri ­
ses, révèlent un état de civi l i sati on extrêmeme lt  
avancée dès la  période gauloise. 

Sel on la trad it ion populaire, le " veau d'or ,, 
serait enterré quelque part entre Gommegnies et 
Bavay. 

OPINION DES ENOUETEURS 

Nous ne doutons pas de la sincérité du témoin. 
L 'observation semble s imple ; d'après la grosseur 
et les évo lutions particulières et s ilencieuses du 
MOC : arrivée rapide, extincti on et réallumage 
brutals, rotat ion horizontale  près du sol, déplace­
ments rectil ignes vers le témoin,  sans suivre les 
dénivellations du terrain, départ à haute vitesse, 
et aussi l ' impressi on ·du facteur que ce MOC s'é­
teint ou s'él o igne dès qu'il  se lève ... tout cela  
permet de supposer qu'il ne s'agit ni de foudre en 
boule, ni de formation plasmatique ... On notera 
aussi,  qu'à 1 8  km à vol d'OVNI ( ! ) , près de Mau­
beuge, en novembre 1954 auss i ,  deux personnes 
rencontrèrent un MOC au sol et virent un être se 
mouvoir  près de l 'ouverture (LDLN no ) . Qui 
peut valab lement solutionner cette observati on 
d 'un facteur à Saint-Waast-la-Vallée ? 

J .-M.  BAVAY J.-M. BIGORNE P. RAUCHE 

M O N TA U R O U X  ( Var)  
Enquête de A .  François e t  J .  Chasseigne 

L'a�faire de Montauroux présente deux ca ractéris­
tiques pr incipa les. En prem ier, l 'énorme engouement 
provoqué par des a rtic les de presse à sensat ion. P l u-

\ }  

V U E  PERSPECT 1 V E DES L I  EUX 

sieurs diza ines de m i l l iers de personnes sont venues 
en « pèler inâge » sur  les l ieux, et un d imanche on a 
compté une fi le de voitures de près de 2 km .  C'est à 
peine croyable .  
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En second l ieu, l ' i mposs ib i l i té quas i  abso l ue de 
tirer une conc l us ion va lab le  quant à l 'or igine du phé­
nomène qui a causé les dégâts constatés sur  le ter r�i: . .  

Mais venons-en d'abord aux  faits .  Le d imanche 1 0  
septemb�e, M . René Merle, v i t i cu l teur  à Montauroux, 
était à l a  chasse dans les boi s  qui bordent le lac de 
Sa int-Cass ien, au  lieudit « Le Col l et-Redon », quand il 
découvrit une surface d'envi ron 1 5  m sur 20, sacca­
gée d'une bien mystérieuse façon. Cu rieux de na ture, 
et excel lent observateu r, il se mit à examiner les lieux. 

Pl us ieurs a rbres sont sectionnés nets, à des hau­
teu rs différentes, a l l ant de 0,36 m à 1 ,73 m .  Trois d� 
ces a rbres ( n° 1 ,  2 et 3 sur  le dess in ) ,  s i t ués à peu 
près dans le même axe, sont coupés respectivement à 
1 ,73 m, 1 ,30 m et 0,36 m .  La l i gne de cassure cons­
t i tue une l igne dro i te obl ique pa rfaite. 

Deux a rbres p l iés ont subi des efforts de torsion 
i mportants, mais chacun dans un sens d ifférent. A 
noter que tous les a rbres a tteints sont assez pet i t s, le 
p lus gros ( le n° 4 )  atte ignant tou t j uste 1 5  cm de 
d i amètre .  

On remarque éga lement des efforts de torsion sur 
un a rbre cassé et sur  l a  pet i te branche horizonta le  
d'un chêne, pa r a i l leu rs intact, et situé sur  l a  périphé­
r ie de la s u rface a tteinte. L'un de ces efforts se s i tue 
donc dans un p l an ver t i ca l  et l ' au t re dans le p l an 
horizonta l .  

L a  souche d'un chêne, mort depuis bien long­
temps, a été a rrachée et p rojetée à que lques mèt res . 
Cette souche a fait cou ler beaucoup d'encre et en fera 
encore cou ler beaucoup. I l  s 'ag i ssa i t  d'un chêne re l a­
t ivement petit , envi ron 1 5  cm de diamèt re. La part ie  
aérienne de l a  souche est toute ca l c inée par un feu 
ancien. E l l e éta i t  enterrée de 30 à 40 cm et p l us 
a ucune rac ine ne l 'accrocha i t  au sol . 

L'écorce des a rbres restés debou t est comme bom­
ba rdée, vra isemblab lement pa r des éc l a t s  de p ierre, 
ca r un m u r, bordant le terra in, est éc l a té s u r  2 mèt res 
envi ron, p rojetant certa ines p ierres j usqu'à 20 mèt res . 

D'a u t res sont cassées ou fendues. A noter que le mur  
n'ex i s te p l us,  ayant été presque tota lement « démon­
té » et emporté en souven i r .  

Les brindi l les des a rbres abat tus  j onchent le so l ,  
recouverts par endroi ts, d'éc l a ts de pierre venant mani­
festement du mur écl até. 

La couvertu re du sol pa raît intacte : feu i l les mor­
tes, petits bu i ssons, etc .  ont été épa rgnés, sauf le long 
du m u r  et près de la souche, où le sol est p l u s  p ro­
pre et où i l  y a moins de végéta t ion. 

Au cent re de l a  zone pertu rbée, un î lot  de pa i x  : 
3 chênes et 2 p ins sont restés debout ,  m i t rail l és bien 
sûr pa r les jets de pierres, mais sans au t res domma­
ges . I l  semble que l e  phénomène responsab le  des dé­
gats a i t tou rné a u tou r  de ce bosquet .  

M .  Merle ne fait part de sa découverte à personne, 
ma i s , int r igué, i l  revient p l us ieu rs foi s  sur  l es lieux 
au  cou rs des jou rs suivants, tentant de t rouver une 
exp l i ca t ion logique et acceptable, au bou l eversement 
dont il éta i t  le témoin. Pu i s  y renonçant, i l  se décide 
à préveni r l a  br igade de genda rmerie de Fayence, tro i s  
sema ines après. La  p resse s'empare de l 'informat ion 
et l 'affa i re de Montau roux démarre .  ' Les radios, les té lév is ions e t  l es journaux donnent 
une publ i c i té sans précédent. La fou le  accourt et, à 
pa rtir de ce moment, pas ma l  d'âner ies seront débi­
tées. 

Nous a l lons essayer de remett re les choses en p l a­
ce afin d'y voir p l us c l air .  D'abord, essayons de s i t uer 
le phénomène dans l e  temps .  Nous connaissons le j ou r  
de  l a  découverte du s i te, l e  10  septembre. Ma i s ,  nous 
apprendrons pa r l a  s u i te, que le dimanche 27 août, 
l e  s i te était encore intact .  Ce jou r- l à  n'est pas un jour  
comme les  au t res dans l e  Va r, en effet, c'est l 'ouver­
t u re de l a  chasse et, un hab i tant du hameau du Jas­
Neuf a tué un l ièvre à l 'en�t précis ce jour  d'otr 
ver ture .  Voi l à  les deux seu l s  fa i ts p réc i s  que l 'on con­
na i sse sur  l 'affa i re de Montauroux,  tou t le reste n'est 
que suppos i t ion et  interpréta t ion hasardeuse. 
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Voyons ma intenant les exp l i cat ions convent ion­
nel les .  

Le Canu l a r  tout d'abord : fra nchement non. La 
m i se en scène est cons idérable .  E l le demande un maté­
r ie l  cons idérable sans être assu ré du résu l t a t .  En 
effet ,  l e  s i te est passablement isolé, peu de gens y 
passent,  à l 'except ion des chasseurs et, si nous  n'avions 
pas eu affa i re à une personne cu rieuse de natu re, i l  
est certa in que tout ce l a  sera i t  resté i gnoré de tous. 

L'hé l i coptère, on i magine ma l ,  étant donné les dé­
gats produ i ts, que l 'appare i l  responsable a i t  pu repar­
t i r  .. I l  n'y a r ien de p l us frag i l e  que des pa les d'hé l i­
coptère et cette exp l i ca t ion ne t ient abso l ument pas. 

Exp l icat ion météorolog ique .  Trombe ou tornade. 
Certa inement pas, et ce l a  pou r p l us ieurs ra i sons. 
D'abord, l a  couvertu re du sol est intacte, ce qui est 
absol ument impensab le après l e  passage d 'un phéno­
mène capable de fa i re de te l s  bou l eversements. De 
p l u s  les efforts de torsion ont été app l iqués dans l es 
deux sens, et enf in, l a  su rface a t teinte est ext rême­
ment rédu i te, par  rapport aux  effets dévastateurs d 'une 
tornade. 

La foudre .  On n'a pas ret rouvé de brûl u res . Par  
a i l l eurs, l ' a rrachement de l a  souche pa raît m i l i ter 
contre cette hypothèse . Des spéc i a l i s tes de l a  météo 
sont venus sur  p l ace et a u ra ient éga lement donné un 
avis défavorable. 

Cependant, je pense qu 'on a abandonné un peu 
v i te cet te tenta t ive d 'expl icat ion .  Toute une série de 
documents, t i rés de « l 'Atmosphère » de Cam i l le F l am­
marion, et t ra i tant des effets consta tés de l a  foudre 
l a i ssent rêveu rs .  C'est M. Laga rde qu i  m'a  fa i t  pa rveni r 
cet te documenta t ion, et nous t ra i terons de ce pro-

b lème avant de conc l ure, quand toutes les données au­
ront été exposées . 

Météori te .  Le professeu r  Guy Tu rcot, de l a  Facu l té 
des Sciences de N i ce a été envoyé sur  p l a ce pou r  étu­
d ier le problème. I l  a conc l u  formel lement que ce 
n'ét a i t  pas un météor i te qu i  éta i t  responsable. 

Voic i  venu le moment d'aborder l ' hypothèse de 
l 'a tterr i ssage, ou quas i  a tterr i ssage d'une soucoupe 
vo lante. 

Une prem ière constatat ion s ' impose : R i en, abso­
l ument r ien ne permet d'accréd i ter cet te exp l i ca t ion. 
La p l upart  des é léments qu i a l l a ient dans ce sens se 
sont révélés après enquête, faux ou inexi stants . 

On a d i t  que les pompiers de Fayence ont été 
appe lés pou r un feu proche du Col let-Redon, et  qu ' i l s  
n 'ont r ien t rouvé une foi s  rendus  s u r  l es l ieux .  Cec i ,  
bien sûr,  a u ra i t  donné du poids à l 'hypothèse O .V.N . I . , 
car si que lqu 'un ava i t  aperçu une l ueu r à l 'endroi t  
ind iqué, c'ét a i t  une présompt ion sérieuse. Ma l heu reu­
sement, il n'en es t r ien. Les pompiers de Fayence ont 
bien été appelés, le 1 0  septembre, pou r un feu qu i  
n'ex i s ta i t  pas, ma i s  c'ét a i t  à l a  décha rge publ ique de 
Ca l l i an, lo in du Co l let-Redon. 

On a d i t  que certa ines personnes ava ient consta­
té des anoma l ies magnét iques sur l e  s i te .  On a même 
par lé de dévi at ion de 90°. C'est faux .  I l  y a bien 
eu une dévia t ion de 90°, ma i s  e l le n'ava i t  s t r icte­
ment r ien à voi r  avec ce qu i  nous intéresse : af in 
que sa boussole soi t  p l us s table, l 'expér imentateu r, 
un j eune homme, ava i t  posé ce l l e-ci s u r  une boîte 
méta l l ique que Mme Merle  ava i t  amenée pou r y met tre 
des escargots .  J 'a i  refa i t  l 'expérience avec l a  même 
boîte et su i s  a rr ivé au même rés u l ta t .  Cette pet i te 
anecdote m i se à part ,  i l  n'y a eu a ucune anoma l ie ma­
gnét ique de consta tée sur  le s i te de Montau roux .  

Un tes t de rad io-act iv i té a é té  fa i t  s u r  l e  terra in : 
deux scint i l l omèt res, un détecteu r g loba l  de radio­
act iv i té et deux d i scr im inateu rs d 'énergie, permet tant 
de fa i re l e  d i s t inguo entre la radio-act iv i té na tu re l le 
et a rt i f ic ie l l e  ont été u t i l i sés. 

La radio-act ivi té de l 'envi ronnement du  s i te est 
t rès l égèrement supérieu re à la moyenne régiona le. 
Cel a  est dû à la p rox im i té de roches de g rès noi r, em­
p loyées pou r l 'empierrement du chem in forest ier .  La 
radio-act iv i té du  chemin est donc supérieu re à cel l e  de 
la co l l ine, l aquel le es t supérieu re à la moyenne géné­
ra le  du Var .  Ma i s  ce l a  ne const i tue pas une anoma l ie 
et l 'enquête sur  l a  radio-act iv i té doi t  être cons idérée 
comme négat ive. 

Une seconde constatat ion : Le phénomène de Mon­
tauroux n'est pas unique. En effet ,  que lques jours 
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après le déc lenchement de l ' affa i re, j 'a i  reçu comm uni­
ca t ion d'un cas présentant que lques ana log ies avec 
Montauroux .  I l  m'a été transm i s  pa r M. Forest de 
Tou lon et vous  pouvez en prendre conna i ssance par 
a i l leu rs. 

Un deuxième cas, publ i é  l u i  a uss i  dans ce numéro 
a eu l ieu comme le précédent i l  y a une d iza ine d'an­
nées, et s 'est passé dans un vi l l age de la côte varoise, 
à Anthéor .  

Dans l e s  2 cas, on  t rouve des phénomènes s im i­
l a i res à Montau roux : 

Forces de tors ion importantes, robinets s 'ouvrant 
tout seu l s ,  p ins torsadés . 

Project ions . A Anthéor un écl a t  de verre f iché avec 
v io lence dans une porte en boi s .  • 

Forces t rès loca l i sées . Ma i s, dans ces deux cas, 
tous les témoins ont entendu un vaca rme assou rd i s­
sant, a lors qu ' i l  semble b ien, tout au moins à ma 
conna i ssance, qu'à Montauroux, personne n'a i t  r ien 
entendu .  Pou rtant, l e  hameau du Jas-Neuf n'est pas 
te l lement é lo igné du  s i te. 

Venons-en ma intenant à l 'étude du dessin, en com­
mençant par rect i f ier que lques erreu rs. 

Tous les a rbres ne sont pas vr i l l és. I l  n'y a qu 'en 
tro i s  endroi t s  que l es t races de torsion sont indi scu­
tab les ( points 4, 7 et 8 ) . Voi r  tableau c i -dessous. 
1 .  a rbre cassé, non vr i l l é. Cassu re à 1 ,73 m .  D iamètre 

de l ' a rbre 8 cm.  
2 .  a rbre cassé, non vr i l lé. Cassu re à 1 ,30 m .  Diamètre 

de l 'a rbre 9 cm. 
3 .  a rbre cassé, non vr i l lé .  Cassure à 0,36 m. D iamètre 

de l 'a rbre 1 1  cm . 
4. a rbre p l ié, vri l l é sens pos i t if ,  à 0,90 m du so l 

envi ron . Diamèt re 1 5  cm .  
5 .  a rbre couché non vr i l l é . 
6. a rbre cassé, non vr i l lé. Cassure à 0,75 m .  D iamètre 

de l 'a rbre 1 0  cm .  
7 .  a rbre vr i l l é sens négat i f .  Cassure à 0,70 m .  Dia­

mèt re de l 'a rbre 8 cm .  
8 .  branche de  chêne vri l lée sens négat i f .  B ranche hori­

zonta l e  de 4 cm de d iamètre et à envi ron 1 ,80 m 
du sol .  
Le t ronc de l ' a rbre n° 3 n'est pas tombé d u  côté 

du mur  comme l ' ind i que le dessin, ma i s  à l 'opposé . 
Tou tes ces erreu rs ne sont pas le fa i t  du dess i ­

nateu r .  I l  a dessiné, fort bien d'a i l leu rs, ce qu i l  a 
vu, ma i s ,  comme une diza ine de jours s 'éta ient écou­
l és depu i s  le premier ar t i c l e  des journaux, l a  race des 
abru t i s  congéni taux ava i t  déj à eu le temps de se mani­
fester, en venant modif ier les données ini t i a les .  

Pu i sque nous en sommes à l 'étude du dessin, nous 
a l l ons tenter de su ivre, ensemble, l e  chem inement de 
l 'énergie dévastatr ice, quel l e  qu 'e l l e  soi t .  

Pou r  ce  fa i re, nous nous servi rons de  l a  vue  en 
p l an au 1 jsoe, p l us  exacte que l a  vue en é lévat ion .  

Le bosquet indemne du centre nous  d i cte ce che­
minement, pu i sque le phénomène en a fa i t  le tou r . 

B ien que nous ne sach ions évidemment pas dans 
quel sens il se soi t  effectué, nous chois i rons, a rbi­
t ra i rement de pa rt i r  du point A, près de l 'a rbre n° 7 ,  
en préci sant qu 'un au t re arbre, à 4 mètres a u-dessus 
du n° 7 ,  a eu son écorce rapée par endro i t .  

Du point A, nous  descendrons vers le point B et  
l 'a rbre n° 6, pu is ,  l e  phénomène s' infléch i t  vers la  
dro i te, en C, longe le mur de p ierres sèches et a rr ive 
en D, à l 'endroi t  où ses effets sont l es p l us specta­
cu l a i res. 

Voi l à ,  j e  vous ai exposé, l e  p l u s  honnêtement pos­
s ib l e  les données du problème. Vous  conviendrez com-

me moi qu ' i l est d i ffi c i le d 'en t i rer des conc l us ions et 
l à , j 'en reviens à l 'hypothèse de la foudre. 

Tou t  le monde connaît l es effets de la foudre sur  
l e s  a rbres. En  voic i  un, par t i cu l ièrement spectacu l a i re : 
Le 1 9  avr i l  1 866, l a  foudre frappe un chêne de l a  
forêt d e  Vibraye ( Sa rthe ) ,  coupe cet a rbre, d e  1 ,50 m 
de c i rconférence, aux 2/3 de sa hau teur, broie les 2/3 
inférieu rs, dont l es  f i l aments sont semés à 50 m à 
l a  ronde, et p l ante en quelque sorte, l e  t iers supér ieur  
j uste à l 'endroi t où l e  t ronc éta i t  p r i m i t ivement .  

Ma i s, l a  foudre ne peu t pas exp l iquer l es torsades 
consta tées nous di t-on . . .  

Voic i  deux fa i ts  : Un ga rçon de ferme porta i t  une 
fou rche de fer sur ses épau les. La foudre emporte cet te 
fou rche à c inquante mèt res, en tordant ses deux bran­
ches d'ac ier en t i re-bouchon, avec une exact i t ude ma­
théma t ique. 

Et ce l u i-c i  : Le 8 j u in 1 868, un employé du gaz 
passa i t  rue Thoin, au  moment de l 'orage, lorsqu ' i l se 
sent i t  s'affai sser sur  l u i-même, en même temps qu ' i l 
aperceva i t  un éc l a i r  éc l a tant . I l  tomba su r  les genoux  
et fu t  p r i s  d'un t remblement généra l qu i  d u ra deux 
jours. Et ,  que l l e  ne fut pas sa s u rpr i se quand i l  s 'aper­
çut  que la p l us  grande part ie  des c lous  de ses bottes 
ava ient été enlevés ! Les c lous éta ient à vis et les 
bot tes presque neuves . 

Ma i s  nous d i ra-t-on l a  foudre ne t ransporte pas 
de poids lourds . . .  

Le 28 j u i l let 1 839, p rès de Tr ie l  ( Seine-et-Oise ) ,  un 
foudroyé fut t ransporté à 23  mètres de d is tance. 

Le ch i ru rgien Br iou l l et ,  p rès de Chant i l ly, fut t rans­
porté comme une masse, dans l 'a i r, pou r  être posé 
à 25 pas de l 'endroi t  où i l  éta i t .  

L e  2 août 1 862, l a  foudre tomba su r  l e  para ton­
nerre du pavi l l on d'entrée de la caserne du Pr ince 
Eugène, à Pa r is . Les so ldats éta ient en tra in de se 
coucher .  Tous ceux qu i  l 'éta ient dé jà  se retrouvèrent 
debout ,  tand i s  que ceux qu i  éta ient l evés fu rent cou­
chés par terre. 

J 'y ajoute un témoignage personnel :  l i  s'ag i t  de mon 
père qui, du rant l a  guerre 1 9 1 4- 1 9 1 8 a été t ransporté 
l u i  a ussi  à une vingta ine de mèt res de l 'endroi t  où 
i l se t rouva i t , comme le ch i ru rg ien Br iou l le t .  

Ou au ra i t  dû t rouver des  traces d i ra-t-on, l a  foudre 
en l a i sse tou jours .  Ou i ,  ma i s  pas forcément de combus­
t ion. Notez que dans tous l es cas décr i t s  i c i ,  i l  n'est 
nu l lement fa i t  état de traces de brû l u res ou de com­
bust ion. 

S i  les effets consta tés à Montauroux sont inso l i tes 
et inexp l i cab les, ceux provoqués par la foudre les s u r­
passent en mervei l leux et ext raord ina i re. La d i fférence 
est que pou r  Montau roux, l 'agent prédateu r n'a pas 
été pr i s  sur  l e  fa i t , tand i s  que sur l es fa i ts que nous 
venons de décr i re, on sa i t  que l a  foudre en est res­
ponsab le. 

M. Cami l l e F l ammarion n'a certes pas écr i t  son 
ouvrage pou r t rouver une cause a u  phénomène de 
Montauroux, ma i s, s ' i l en ava i t  été chargé, nous  pou­
vons l u i  fa i re confiance : i l a u ra i t  p rodu i t  des fa i t s  
dus à l a  foudre, qu i  s 'adaptera ient t rès exactement à 
ce qu i  a été constaté. 

Mais i l  est un fa i t  qui va à l 'encont re de cette 
hypothèse : lors de manifestat ions intenses de l a  fou­
dre, i l  y a tou j ou rs une certa ine rémanence magné· 
t ique qu i  dure t rès longtemps. E l l e est de fa ib le  inten­
s i té, que lques centa ines de gpm mas, donc d i ffi c i l e  à 
met tre en évidence. Je ne sa i s  pas s i  l es appa rei l s  
u t i l i sés à Montauroux éta ient suff isamment sens ib les 
pou r détecter une anoma l ie magnét ique fa i b le .  
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Et  pu is ,  i l  y a ce  chem inement dont nous avons 
essayé de met t re en évidence la t rajectoi re. 

Pa r a i l leu rs, que ce soi t  l ' hypothèse d'une soucoupe 
vol ante qu i  a u ra i t  p rodu i t  les effets d'aspi rat ion, ou 
d'une t rombe produ i sant les mêmes effets, on com­
prend ma l  que les a i gu i l les de pins et les feu i l les 
mortes t rès légères, soient restées en p l ace, a lors que 
les é léments lourds : p ie rres, a rbres, souche a ient 
été sou levés et proj etés au lo in. L'effet aspi rant ne 
col le pas, seu l le phénomène élect r ique, quel l e  que soi t  
l a  ca use q u i  l ' a  produ i t , fou rn i t  une exp l icat ion .  

C'est donc sur  un grand point d' interroga t ion que 
je term ine cette enquête. Certa ins me reprocheront de 
m'en t i rer par une p i rouette, peu t-êt re ! ma i s  qu i  n'a 
j ama i s été assa i l l i  pa r le dou te. 
Etude géologique sommaire du site de Montauroux. 

Le s i te de Montau roux est p roche de deux fa i l les 
géologiques : L'une passe à 1 00 mèt res envi ron. Une 
troi s ième se t rouve éga lement à p rox im i té, à 800 mè­
tres vers I 'E ,  approx imat ivement. 

Une brèche tectonique, or ientée SO-NE passe à 
2 km à I 'E du s i te .  

Le so l  est  composé de terra ins séd i menta i res. 
En annexe, un d igest du rapport de M. Fores t sur  

des fa i ts s i m i l a i res a rrivés à Tou lon, i l  y a une diza ine 
d'années envi ron, dans le qua rt ier des Ameniers . 

Une nu i t ,  a lors que le temps n'éta i t  pas par t i cu l iè­
rement menaçant , les habi tants entend i rent un bru it  
épouvantable et  eu rent l ' impression d'être pr i s  par une 
tempête venue du c ie l .  Le l endemain i l s  s 'aperçu rent 
que les a rbres- du boi s  ava ient été coupés, torsadés, 
comme s i  une force in imaginable les ava ient pr is  
dans une ma in  géante pou r les tordre .  Cette force 
inconnue n'ava i t agi que sur un espace t rès rédu i t  · 

1 5  m de long sur  1 0  m de l a rge ( Montau roux est du 
même ordre ) .  Des p ins g igantesques s i tués en bordu re, 
et des arbres fruH iers, n'ont pas souffert du tou t . 

Quel ques temps après, un des p ins avoi s inant qu i  
n'ava i t pas  sub i  les effets du typhon présumé pr i t  
souda inement feu  ... ma i s  par l e  haut  ! C'ét a i t  un arbre 
énorme dont l a  hau teur  atte igna i t  25 m. Les témoins 
d i rent : «on ava i t  l ' impress i on que c'est du ciel qu'est 
venu l e  feu ». 

N.D.L.R. - Le l ivre c i té est « L'Atmosphère» de 
Cam i l le F l ammar ion, éd i té par Hachet te et Cie en 
1 886 . Format 1 8  x 28,  abondamment i l l us tré, 808 pa­
ges. Une rééd i t ion de cet ouvrage s' i mposera i t  par la 
m ine inépu i sab le de renseignements qu ' i l  renferme, ap­
puyée de s ta t i s t iques. 

C'es t a ins i que l 'on ùpprend que le Var est part i ­
cu l ièrement bien p l acé pou r l e  nombre de foud royés 
par rapport à l.a popu l a t ion. I l  est le 37e sur  86 ; 
l es départements qu i  le jouxtent : les Basses-A lpes est 
l e  2e, l es A l pes-Ma r i t imes est le 1 3e. Les r i sques sont 
par ordre décroi ssant : 1 pou r  1 900, 1 pou r 4 OOC, 
1 pou r  6 700 . A t i t re de renseignement le dernier de l a  
l i ste est l a  Seine avec un foudroyé pa r  93  300  habi -
tants .  

On sa i t  q u e  l a  foudre fréquente les  mêmes l ieux, 
l e  cas récu rrent c i té par M. Fores t en est un exem­
p le .  E l l e tombe souvent éga lement près des fa i l les, 
et l e  p l an dressé par M. Chasseigne ind ique une fa i l l e 
à 1 00 m .  

Les effets d e  l a  foudre su r  les arbres sont nom­
breux , et s i  la p l ace n'ét a i t  pas mesu rée, je pou rra i s  
en  c i ter de  t rès nombreux .  Le  lecteu r intéressé recher­
chera ce l ivre dans les b ib l iothèques . 

La foudre est l e  seu l phénomène qu i  pu i sse rendre 
compte correctement des fa i t s  de Montauroux, et dans 
l 'émi ss ion de N i ce-Côte d'Azur  du 30 octobre 1 972,  
j 'a i  entendu d i re que l e  professeur Guy Tu rco au ra i t  
consta té une sorte de  serpent élect ro-magnét ique ayant 
cheminé sur  le so l .  S i  cette informat ion est exacte e l le 
accréd i te et confi rme l 'hypothèse de l a  foudre .  I l  ne 
faut  pas chercher p l us lo in l es dégâts constatés, l ibre 
à ceux qu i  le veu l ent de fa i re interveni r une soucoupe 
vol ante, voi re une expérience de magie manquée, et 
même l 'ex i stence de civi l i sa t ions pra t iquant l e  vri l ,  
comme je l 'a i  entendu au  cou rs d e  l 'émi ss ion en 
quest ion. 

F. L.  

A AUCH le 25-10-72 
Enquête de Mme et Ml le GUEUDELOT 

et MM. BARRET et GUEUDELOT 

Le 25 octobre 1 972,  parut  dans « La Dépêche du 
Sud-Oues t » une observa t ion fa i te à Auch, par M. Roger 
Mou ret ( 36 ans ) ,  employé de banque, membre de l a  
Soc iété Astronomique de  Tou louse, hab i tant chemin de 
Labou rdette.  

Le témoin a reçu nos enquêteu rs avec une ex trême 
amabi l i té et leur a d i t , que ce soi r- l à  i l é ta i t  dans sa 
chambre avec son téléscope af in d'observer l a  Lune, 
comme cel a  l u i  a rr ive fréquemment ( i l observe le c ie l  
depu i s  une qu inzaine d'années et j usque- l à  n'ava i t  r ien 
rema rqué en part icu l ier ) .  Le c i el éta i t  pu r, c'ét a i t  U rl 
jour  après l a  p le ine Lune. 
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M. Mouret v i t  veni r à part i r du poteau télégraph i ­
que ( voi r photo ) ,  a u  SE, à 30° sur  l ' horizon, une « l u­
m ière » d'une magni tude supérieu re à Vénus, aspect 
br i l l ant argent, qu i  su iv i t  l entement une t ra j ecto i re 
en léger arc de cerc le j usqu'au premier sapin ( vo i r  
photo ) ; à c e  moment l a  « l u m ière » se  m i t  à c l i gnoter, 
2 ou 3 foi s  ; pu i s  accélérant brusquement e l le part i t 
vers le N ( repère as t ronomique : passa au-dessous des 
P léïades et se di ri ge a vers Cassiopée ) .  

M .  Mou ret a essayé d'observer cette « l um ière » à 
l ' a ide du téléscope ( gross .  x 84 ) ,  i l  cro i t  avoi r vu 
( sans pouvo i r  cependant l 'affi rmer ) un fi l ament rouge 
qu i  précéda i t  l a  « l u m ière ».  

Une chose a énormément frappé M .  Mou ret, c 'est 
l 'absence de bru i t .  L'observat ion a duré 2 m inu tes. 

Pas de t rouble de la télév is ion, ceci a été confi rmé 
par Mme Mouret. 

Le témoin affi rme que ce n'éta i t  pas un sate l l i te 
ca r i l  n'y a pas de d ispa r i t i on dans l a  zone d'ombre 
de l a  terre. 

Tro is  au t res témoins dés i rant ga rder l 'anonymat 
conf i rment l 'observat ion. 

Par cont re, par souci  d'obj ect ivi té, M. Mouret n'af­
fi rme pas la déviat ion d'envi ron 1 °  de l a  boussole 
( comme i l  l a  tena i t ,  i l  a pu trembler ) .  

Les enquêtes de M .  Wambeke 
59( NORD, a .  Cambrai  VILLERS-GUISLAI N  

Août  o u  sept .  1 954, vers 1 8 : 30 ( à  1 a n  près ) .  
Le témoin, actuel lement off ic ier de pol i ce dés i re 

ga rder l 'a nonymat. Agé de 1 2  ans, i l  se t rouva i t  seu l 
su r  la p l ace du vi l l age, quand son a ttent ion fu t a t t i ­
rée par un bru i t  de dép l acement d'a i r . Cherchant des 
yeux sa provenance, ; 1  v i t ,  au-dessus des ma i sons en­
tou rant la p l ace, un objet de grande ta i l le, de cou leu r  
rouge-orangée su ivi d 'une t raînée de  même cou leur, 
passer rapidement dans le c ie l . I l  d i sparut  à sa vue 
derrière les toi t u res . La t rajecto i re éta i t  NO-SE .  La 
d i mens ion approx i mat ive de 1 0  cm à bou t  de bras ; l a  
forme e l l i pt ique ; l a  d i s tance e t  l a  hau teur  est imée à 
une centa ine de mètres. 

I l  y a u ra i t  eu à l 'époque des ar t i c les sur  les jour­
naux locaux. Beaucoup de personnes aura ient aperçu 
l e  phénomène. 

NDLR. - Une recherche dans les arch ives pa raî­
t ra i t  s ' imposer .  

59 } NORD, a .  Li l l e RONCQ-LINSELLES 
Eté 1 958 ( à  1 ou 2 ans près ) .  
Le témoin demande l 'anonymat. Un soi r  d'été, i l  se 

promena i t  à p ied entre Roncq et Linse l les. J I  s'aperçu t  
souda in qu'une bou le d 'un  vert f l uorescent grosse com­
me le d i amètre apparent de la Lune, descenda i t  douce­
ment, presque a u-dessus de l u i .  E l l e s 'arrêta tou t à 
coup de descendre et par t i t  sans t rans i t ion, en vol hori­
zonta l  ,en d i rect ion de l 'ouest . E l le d i m inua progress i ­
vement de ta i l le appa rente en s 'é lo ignant d 'une vi tesse 
re l a t ivement l ente. Hau teur  est i mée, cel le des nuages. 
La du rée de l 'observa t ion a été de 2 à 3 m inutes. 

Le témoin a été t rès i mpress ionné à l 'époque par 
so n- observa t ion.  

59 ) NORD, a .  Doua i  BOUVIGNIES 

p·o qu inzaine de ju i l let 1 968, vers 1 5 : 00 .  
M .  Dang remont, 19  ans , es t  occupé à repiquer des 

choux avec ses parents, dans un champ face à sa ma i­
son . I l  lève mach ina lement l a  tête, et aperço i t  un objet 
de forme c i rcu l a i re, de cou leu r j a une-doré, sans t raî­
née, passant à sa ver t i ca l e, su r  une tra j ecto i re NE-SO, 
venant apparemment de Be lg ique, se d i r igeant vers 
Doua i .  

Le c ie l  est pa rsemé d e  c u m u l u s  qu i  cachent l 'objet 
par moment ; l 'objet est donc à haute a l t i tude .  

Le  témoin v i t  l 'objet s'é loigner pet i t  à pet i t  en d i ­
rect ion de Doua i ,  pou r  f ina lement d i spa raît re en pre­
nant l 'appa rence d 'une étoi le. Les pa rents a lertés n'ont 
pas su apercevo i r  l 'objet. L'observat ion a du ré de 3 à 
4 m inutes . 

Le lendema in, à l a  radio, i l  y au ra i t  eu, selon le 
témoin, un communiqué re l a tant l 'observa t ion d'un 
Ovni par un cu l t ivateu r. E l l e ava i t  été fa i te l a  vei l l e  à 
l a  même heure que le témoin. Sans doute s'ag issa i t- i l du 
même objet .  

Le 1 9  août 1 968, s igna le M .  Wambeke, i l  y a eu 
une au t re observa t ion s igna lée à Doua i ,  re l a tée par 
LDLN Contact 96 b is  de nov. 1 968 .  Observa t ion de M. 
Lacro ix. 

Sondage dans le Jura 
jeunes 

croient aux S. V. 66 °/o 
s'interrogent 17 °/o 
n'y croient pas 17 °/o 

information J. Tyrode 

adultes 
41 °/o 
45 °/o 
14 °/o J 

- 15 -



Les enquêtes de M. Tyrode 

25 ) DOUBS MONT -DE-LAVAL 
Pri n temps 1 957, de 1 7 : 30 à 1 6 : 00 env i ron .  
Les témo ins  sont Mme Cha r l i ne Roy, i ns t i t u t r i ce à 

Mon t-de-Lava l ,  et sa femme de ménage, M l l e Bert i n .  Le 
c ie l  éta i t  d 'un b leu l avé, au moment du crépuscu le, pas 
très br i l l an t ,  même à l 'ouest, du ran t  l 'observa t ion . 

Les deux femmes vena ient  de qu i t ter l 'école, et Mme 
Roy accompagna i t  M l le Ber t i n  chez e l le .  E l les su iva ient 
l a  route, et ava ient dépassé depu i s  peu le chêne de la 
Liberté p l an té devan t  l 'école .  

C'est à ce moment qu 'e l l es eurent l a  sensat ion bi­
zarre que que lque chose se passa i t  derrière e l l es ,  et  i l  
leu r semb la i t  qu 'une l u m ière approcha i t  comme pou r  
les su ivre. I n t r iguées, e l l es s e  retou rnèrent ,  e t  quel l e  
ne fu t  pas leur  s u rpr i se d'apercevo i r  à travers l es  bran­
ches du chêne, venan t  d ro i t  dans leu r d i rect ion,  u n  ob­
jet éc l a i ré qu 'e l l es d i s t i nguèrent d 'abord assez ma l ,  
qu 'e l les ass im i lèrent à u n  gros g lobe j a une, u ne sorte 
de p le ine Lune t rès p roche. 

L'ob j et émergea bientôt des branches du chêne, 
puis parvi n t  à l a  vert i ca le  des témo ins  qui res tèrent 
suffoquées pa r l e  magn i fique et i noubl iab le  spectac le 
qu i  s 'offra i t  à l eurs yeux.  L'objet évol ua i t  à u ne hau­
teu r assez fa ib le, une c inquan t a i ne de mètres peut-être, 
selon ce qu 'on peut j uger, et e l l es furent t rès i mpres­
s ionnées. 

M l l e Bert i n ,  brave femme d 'une soixa n t a i ne d 'an­
nées, et qu i  j usqu'à ce jour  n 'ava i t  guère p rêté a t ten­
tion aux SV, ne sava i t  p l u s  que penser .  Mme Roy, j u s­
qu 'à ce jou r, ne croya i t  guère à ces man i festa t ions .  
Ma i s  l a  forme, l a  cou leur  de l 'objet,  sa fa ib l e  hau teur,  
et su rtou t le s i l ence i mpressionnan t  de son dép l ace­
ment ,  leu r causa ient u ne i mpress ion p rofonde. 

Pou r  Mme Roy, e l le ne pouva i t  m ieux comparer  cet 
obj et qu'à Satu rne, te l le qu'on la voi t avec son anneau . 
C'éta i t  u n  g l obe j aune  c i t ron, para i ssa n t  u n  peu p l u s  
gros que  l a  p le ine Lune, d'envi ron une foi s  u n  qua r t .  Ce 
g lobe éta i t  entouré d 'une sorte d'a nneau vert  pâ le, d 'un  
d i amètre extér ieu r d'envi ron deux foi s  cel u i  du g lobe. 
I l  semb l a i t  p l a t  et m i nce, et ne para i ssa i t  pas toucher 
l e  d i sque, bien qu 'arr iva n t  t rès près . Les témoi ns  n 'ont  
pas remarqué s i  l 'u ne ou l ' au t re des part ies tou rna i t ,  
ma i s  seu lement que l 'anneau se t rouva i t  probablement 
sur  un  plan horizon ta l . 

L'objet a rr iva i t  l en tement, à l a  v i tesse d 'un  cyc l i ste, 
et passa à la vert ica le des témo ins .  Con t i nuan t  sa rou­
te i l longea l e  chemi n  qui condu i sa i t  à la ma i son de 
M l l e Ber t i n ,  la survol a , et d i sparut  dans l e  lo in ta i n  en 
décro issa n t  rap idemen t de grandeu r apparente. 

A 50 mètres de d is tance, l 'objet deva i t  mesu rer 
90 cm de d iamètre env i ron .  ( H est bien poss ib le  qu ' i l  
soi t  passé p l us h a u t  e n  réa l i té, et i l  faudra i t  ma jorer 
d'au tan t  l a  d imension réel le .  Quoi qu ' i l  en soi t ,  même 
mu l t ip l ié par 4, le g l obe ne deva i t  pas dépasser 4 m 
de d iamètre, ce qu i  est peu . ) 

Cette observa t ion rejo in t  cel l e  de nombreux objets 
s i m i l a i res, avec l a  cou leur  verte de l 'anneau en p l us .  

39 ) JURA CINQUETRAL 
Date i ndéterminée : 1 962-63-64, un soi r de pr i n­

temps à 7 : 30. 
Le c ie l  éta i t  c l a i r, le sole i l  n'ét a i t  pas l evé. Mme Y. 

Laverne descenda i t  du  h ameau de Vennes, et se renda i t  
su r  l a  p l ace d e  C inquetra l  pou r p rendre son car .  Su r 
le pas de sa porte, M .  R .  Jacquemin  rega rda i t  vers l a  
rou te .  

F lânant  sur  l a  pet i te p l ace en a t tendant  l e  ca r, Mme 
Laverne fu t pr ise souda i n  d'étonnement en apercevan t  
dans le  c ie l ,  devan t  e l le, une sorte d e  g rosse él l i pse 
l u m i neuse qu i  vena i t  d'appa raî tre a u-dessus de l 'a ng le  
nord de l 'école .  

La chose éta i t  hau te comme le  d i amèt re de la Lune, 
et deux foi s  p l us longue. Sa l u m ière rouge v io lacée pa­
ra i ssa i t  v ibrer, et l 'e l l ipse e l le-même semb l a i t  a n imée 
comme d'un t remblement .  E l l e se dép laça i t  à peu près 
para l lè lement au toi t de l 'école, passa n t  t rès peu a u· 
dessus de l a  chemi née .  En moi ns d 'une m i n u te, l 'objet 
ava i t  d i sparu à l 'hor izon . M .  Jacquem i n  a confi rmé 
l 'observa t ion de Mme Laverne. 

25 ) DOUBS VALENTIGNEY 
Un soi r de pr in temps en 1 967 .  
Le  c ie l  éta i t  étoi lé, l e  temps doux et M .  X.  p rena i t  

l ' a i r  avant  de  s e  coucher. ( Même témo in ,  même l ieu 
que l 'observa t ion p. 1 6  de LDLN n° 1 20 . )  Souda i n ,  sur  
sa dro i te  u ne sorte de g rosse éto i l e  se mi t  à br i l ler,  et 
i l  constata qu 'e l l e  avança i t ,  à a l l u re régu l ière, du sud 
au  nord, et,  semble-t- i l ,  sur une t r a j ecto i re hor izon­
ta le .  E l le éta i t  de cou leu r  b l anche. 

I l  con t i nua  son observat ion ; l 'objet va passer der­
r ière le pignon d 'une ma i son, il y passe ; et i l  s 'at ten­
d i t  à le voi r  réappa raître derrière, ma i s  p l us r ien . I l  
changea d'emp lacement, pou r  voi r derr ière l e  p ignon, 
ma i s  p l us r ien,  l 'objet ava i t  d i sparu . 

39 ) JURA LAVANS 
3 ou 4 novembre 1 970, à 1 8 : 45 . 
M. J .  Da l loz ( 1 4  ans ) et d'a u t res personnes de La· 

va ns- lès-St-C i aude, rema rquent dans le c i el u ne l ueur 
qu i  leu r f i t  lever l a  tête . I l s aperçurent tout d'abord 
deux poi n ts rouges assez gros, de l a  ta i l le d'une grosse 
éto i l e, se dép l açant  de conserve vers l 'oues t .  Derr ière 
les poi n ts rouges, i l  y ava i t  une cu r ieuse format ion 
composée de nombreux pet i t s  poi nts  b l a ncs affectant  
l a  forme d'un T i nc l i né. E l le semb l a i t  su ivre l es deux 
poi n ts rouges, se dép l açan t  en forme de T i nc l i né .  L'ob­
serva t ion dura une diza i ne de m i nu tes, avant  que l 'en­
semble ne d ispa rû t  à l ' horizon .  

( Comme quoi ,  s ' i l s  le dés i rent ,  m i ne de r ien ,  les 
présumés ext ra-terrest res peuvent  nous dél iv rer  des 
messages . . .  ! ) 
39 ) JURA MOLAIN 

27 septembre 1 970, de 5 : 45 à 6 : 00 le ma t i n .  
Ce  mat i n- l à  M .  Grandperr in ,  son f i l s, M .  Jacques, 

éta ien t pa rt i s  à la chasse en bordure de la N. 469. 
Rou l an t  en voi t u re sur la D .  4, i l s vena ient  de qu i tter 
l es dern ières ma i sons de Mol a i n ,  et fu rent  surpr is  
d'apercevo i r  s u r  leu r dro i te u ne l u m ière dans  l e  c ie l . 
I l s rou l a ien t  à 40 km/h et ra len t i rent  encore pou r 
m ieux observer l e  phénomène. 

I l  s 'ag i ssa i t  d'un obje� a l longé ,en forme de c igare, 
de tei n te j a u ne, t rès br i l l an t ,  com me un tube d'éc l a i ­
rage f l uorescent . La longueu r apparente pouva i t  être 
est imée à 3 ou 4 foi s  le d i amètre de l a  Lune, et sa hau­
teu r sens ib lement de ce d i amèt re. Cet énorme eng in  
se  tena i t  apparemment i m mobi l e, à u ne hau teur  de 20° 
envi ron .  Sa l u m ière ne para issa i t  pas se d iffuser, et en 
tous cas n 'écl a i ra i t  pas l e  paysage a u-dessous .  

Nos chasseu rs rou lèrent  encore un  moment et  déci­
dèrent de s'a rrêter .  La l u m ière a uss i tôt d i sparu t .  I l s  
descend i rent  d e  voi t u re, scrutant  longtemps e t  va i ne-
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ment l e  c ie l  ; l 'objet ne se man i festa p l u s .  L'observa­
tion ava i t  duré 30 secondes, une m i nu te peut-êt re. Du­
rant  tou te la mat i née, i l s observèrent  va i nement l e  c ie l ,  
l 'objet ne se man i festa p l u s .  

Depu i s  l e  p a s  de s a  porte, à Mol a i n ,  Mme  Grand­
perr in  ava i t  remarqué dans l a  même d i rect ion un  objet 
long et a rgenté, bri l l an t, d 'une longueu r éga le  à deux 
foi s  le d i amèt re de l a  Lune, d'après son est i mat ion .  
39 ) JURA VILLARS-D'HERIA 

25 août  1 970, à 20 : 30 . 
Sur  l es bords du l ac de l 'Autre, M .  et Mme Cuaz, 

et leurs t ro i s  enfants ,  observa ient  souvent l e  c ie l . Ce 
soi r- l à ,  les cond i t ions étant  part icu l ièrement propices, 
toute la fam i l le dev isa i t  à l 'extér ieur,  observant  le 
c ie l ,  où l es étoi l es br i l l a ient nombreuses. 

I l s purent  voi r  passer un  sate l l i te sur une t r a j ec­
toi re NS, tout au moi ns i l s  l 'on t  supposé, par sa g ran­
deu r ( étoi l e  de 38 g ra ndeu r ) ,  son dép l acement lent  et 
régu l ier, sa grande hauteu r supposée, probab lement 
Pageos I l l .  

I l  vena i t  à pei ne de d isparaît re a u  sud,  qu 'un  se­
cond objet se présenta à leur  rega rd, presque au même 
poi n t  où l e  prem ier vena i t  de d i spa raît re .  I l  s 'ag issa i t  
cette foi s  d 'un objet p l us gros ( étoi l e  d e  1 re g randeu r )  
et bea ucoup moi ns  bri l l a n t .  

A l 'œi l nu ,  sa l um ière sembl a i t  c l i gnoter. Aux  j u­
mel les de grossi ssement 8, on ava i t  l ' impress ion qu ' i l 
éta i t  a n imé d'une sorte de mouvement ondu l a to i re .  La 
l u m ière éta i t  b l a nche, donnan t  l ' i mpress ion d 'un  méta l  
br i l l a n t .  L'objet se  dép l aça i t  sans  bru i t  aud i b le,  décr i ­
vant u ne t ra j ectoi re apparemment rect i l igne, para l lè le 
au  sate l l i te précédent ,  mais pa rcou rue en sens con­
t ra i re. 

M .  Cuaz a noté que l 'objet a décr i t  u n  a ng le  de 40° 
en 1 7  secondes . I l  d i sparut  à l a  vue à l ' hor izon  N .  

( Comme tou tes l es observa t ions e n  a l t i t ude, n e  p ré­
sen tan t  a ucune part icu l a r i té, comme cel l e  d 'u n eng in  
p i l oté : b i furcat ion,  mon tée, descen te, a rrêt ,  etc . . .  cel l e­
ci p résente une d i ffi cu l té d ' i n terpréta t ion : sate l l i te, 
météor i te . . .  ? ) 

Les enquêtes de M. Bosc 
LE HAVRE, mi -octobre 1 948 vers 1 6 : 00 ( i n terv iew sur  

magnétophone ) 
M . Loi son, sa femme, sa bel le-mère et un bébé c i r­

cu l a ient  en voi t u re, r ive gauche de l a  Seine, et g ravis­
sa ient l a  côte de Honf leur en d i rect ion du Havre. Le 
c ie l  é ta i t parfa i tement b leu,  lorsqu'arr ivan t  au som­
met de la côte, droi t devan t  l u i ,  dans  l 'axe de la route, 
M. Loi son aperço i t  dans l e  ciel un objet t rès br i l l a n t .  
Rou l a n t à 60 km/h ,  l e  témo in  s e  porte sur  s a  d roi te 
et s 'arrête en  bordu re de rou te pou r observer cet 
objet i nsol i te .  

Devan t  leur  voi t u re, l es t ro i s  témoi ns .  Nous obser­
vons  cet objet,  d i t  M. Loi son,  qu i  ressembl a i t  aux  
soucoupes vol an tes dont on pa r l a i t  dans  l es j ou rnaux .  
I l  p résenta i t  l a  forme devenue c l ass ique, u n  dôme avec 
a u tou r  la bordu re qu i  le fa i sa i t  ressembler à u ne as­
s iette .  Pendant  5 m i n u tes a u  moins  nous l 'avons ob­
servé, d i scutan t et réf léch i ssant  à ce que nous voyons .  

Le sole i l éta i t  derr ière nous ,  l 'objet éta i t  pa rfa i ­
tement f ixe, un  peu p l us pet i t  que l e  d i amètre de la  
l u ne p l ei ne, ext rêmement  br i l l a n t ,  d 'une cou leur d 'a l u­
m i n i u m  pol i , ou de papier choco l a t .  I l  é ta i t  l égèrement 
sur  l a  gauche, sans rien d 'au t re de d i scernable que sa 
su rface br i l l a n te, et  abso l ument i mmobi le .  

Tou t  à coup, i l  démarra l entement sur  la d ro i te 
( vers Pa r i s ) s u r  un pa rcou rs t rès cou rt pu i s  dépa rt 
foudroyan t  et d i spa r i t ion quasi i nstan ta née . . .  p l usr ien . .  

croq u i s  du tém o i n  

·-----------------------------

Le Havre 
oc t o b re 1 91;.8 

Le lendema i n ,  j 'a i  l u  s u r  l es jou rnaux q u 'une SV 
ava i t  été vue pa r de nombreux témo ins  au-dessus du 
Havre, ce qu i  p rouve b ien que je  n 'ava i s  pas été le  
j ouet d 'une i l l us ion .  D'a i l l eurs ma  fem me et ma  bel l e­
mère ont  fa i t  l a  même observat ion .  

MAILLEZAIS (Vendée ) ,  vers les années 30-3 1 .  
Mme X . . .  , hab i tant  Damvix ( Vendée ) ,  revena i t  en 

voi t u re de Fon tenay, en compagn ie de son onc le, et se 
trouva i t  au  vol an t .  

Arr ivant à Ma i l leza i s  ces deux  personnes aperçoi­
ven t  brusquemen t,  vers 1 8 : 00, en avant de leu r voi t u re 
et à d ro i te u ne bou le  rouge qu i  les accompagna i t .  Sa 
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vi tesse é ta i t  la même que ce l le de l a  voi t u re. Lorsque 
cel l e-ci accéléra i t  l a  bou le fa i sa i t  de même. Les té­
moi ns ont  a lors a r rêté l a  voi tu re : la bou le  s'est a r­
rêtée de même. Quand la voi t u re a redémarré l a  bou le 
est  repart ie .  E l le a d i sparu l orsque l a  voi ture a changé 
de d i rect ion .  

Cette bou le éta i t  rouge comme le solei l couchan t .  
Le témo in  a comparé sa grosseu r à ce l le d 'un  p l a t  en  
cu i vre accroché au  m u r  de  son sa lon  : 70 cm envi ron . 

Le témo in  a eu t rès peu r .  E l le m 'expl ique que le 
sole i l éta i t  couché ( ce qu i  semble exc·l u re un  ref let 
que suggère le réc i t ) , mais que l a  nu i t  n 'ét a i t  pas 
tota lement tombée. 
MÉRITÉ (Vendée ) ,  près de Fontenay, le 30 mars 1 972 .  

M .  Garn ier a son a t tent ion at t i rée par un  avion 
qu i  évo l ue, moteu r coupé. Au-dessus de l 'avion se for­
me souda i n  une masse b lanche, non aveug l a n te, b l an­
che comme un  drap, semblable  à un  pa rachu te .  E l le 
se vol a t i l i se subi tement pou r fa i re p l ace à u n  objet 
en forme de c iga re, vert ica l et sombre .  Ce c igar-e 
« gr impe » vert ica lement dans le c ie l  pou r n 'êt re qu 'un  
poi n � d i sp� ra issant  à l a  vue  du témo in .  L'avion pou rsu i t  
son evo l u t 1on,  et nouve l l e  appa r i t ion de l a  même masse 
b lanche, cette foi s  non p l u s  à l 'ap lomb de l 'avion, ma i s  
de.�r ière .l u i .  D i spa � i t ion tou t  aus s i  subi te que  l a  p re­
m lere fo1s ,  avec reappa r i t ion du c igare ver t i ca l  et sa 
d i spa r i t ion dans les même cond i t ions .  

A I 'Aéro-C i ub  de Fontenay, j 'a i  appr is  qu 'à l 'heure 
ind iquée c'ét a i t  le mon i teur  du c l ub qu i  p i lota i t .  1 1  
m'a déc l a ré n 'avoi r r ien vu et avoi r t rès bien p û  couper 
les gaz pou r une manœuvre d'at terr issage. 
REGION DE FOUSSAI S  (Vendée ) ,  vers 1 962 .  

M .  'Pi ac id i  ren t ra i t  de  nu i t  de  La  Rochel le ver:; 

23 : 30 .  Pa r u ne n u i t  t rès noi re i l déboucha i t  avec sa 
403 sur  u ne sorte de p l ateau ,  sortant  d 'une su i te de 
l acets .  I l  approcha i t  d'un l ieu où, que lque temps avant ,  
l es América i n s  ava ient aménagé deux bât imen ts dans 
un  terra i n  c lôturé de ba rbelés, fermé par u ne gr i l l e 
cadenassée et de 40 m sur  20 m envi ron .  Peu avan t  
d 'arr iver à l a  g r i l l e, M .  P l a c i d i  a son  at tent ion a tt i rée 
par u ne l ueur  rouge-orangé t rès vive qu ' i l  ne peut 
s i t uer, ma i s  qui se t rouve sur l a  d ro i te, à l 'empl ace­
ment du camp.  

Sa rad io  de bord éta i t  en marche, i l  ra l en t i t  sa  
voi t u re e t  souda i n  u ne vive l um ière t raverse l a  rou te 
à l 'hor izonta le .  Manquant  de repères, M. P lac id i  ne 
peut éva l uer les d imensions rée l les de cet te l u m ière. 
Les phares de l a  voi t u re s 'éte ignent ,  la radio s 'a rrête, 
l e  moteu r ca le . La l um ière se dép lace très vite et sans 
bru i t ,  e l le  est ovoïde. Les phares et l a  rad io se remet­
ten t à fonct ionner, ma i s  le témo in  a été obl igé de 
remet tre la voi t u re en ma rche en act i onnan t  le dé­
ma rreu r .  

I l  a eu t rès peu r e t  a rr ive chez l u i  le v i sage défa i t .  
FONTENAY-LE.COMTE, date non  préci sée . 

M. Paquereau,  d i recteu r-ad joi n t  du C .E .S . ,  c i rcu l a i t  
d e  n u i t  e n  vélomoteur .  Son a t tent ion e s t  a t t i rée par 
u n  « c igare » vo l an t  à basse a l t i t ude, à u ne d i s tance 
qu i  l u i  paru t  t rès proche car i l  le voi t  passer au ras 
des a rbres é lo ignés de lui d 'une cen t a i ne de mèt res . 
L'ob jet émet à l ' a r r ière des j ets de f l ammes, para l lè les 
et t rès régu l iers, dans un  s i l ence absol u .  De su rpr i se, 
il ca le  son vélomoteu r .  Pou r est i mer la longueu r de 
l 'objet il m'ava i t  tou t d'abord donné 4 longueu rs de 
ma in  à bras tendu . I l  a par la s u i te rect i f ié  à 2 lon­
gueurs de ma i n ,  ce qui est encore cons idérable ( l a 
d is tance n 'est pas connue ) .  

Les enquêtes de  MM.  Bigorne e t  Bavay 

1 °  Observation : NORD, arr. Avesnes/ Helpe, ville de 
MAUBEUGE : 

Vendredi 1 4  j u i l let 1 972 vers 2 1 : 00, un hab i tant  
d� Maubeuge aperço i t  des « choses » biza rres dans  ! e  
c 1e l  encore c l a i r  de  sa c i té : 

- un  rectang le t rès a l longé, aux con tou rs bien 
dél i m i tés, aux a rêtes vives, hor izon ta l .  

- u n  second rectang le d u  même gen re, ma i s  p l us 
cou rt, et aux  a rêtes supér ieures t rès a rrond ies hori-
zon ta l  lu i  auss i .  

' 

- un t ro i s ième et dern ier rectang le, p l u s  l a rge et 
p l us cou rt ,  ma i s  vert i ca l .  

. C�s trois rectang les ,  d e  cou leur rouge-orange, sont 
I m mobi les dans le c ie l  et est imés ( sans  a ucune garan­
t ie d'exact i tude ) à une a l t i tude de 500 m et à une 
d is ta nce d 'au moi ns 1 .000 m. Le p l us grand rectang le, 
hor izont a l ,  mesura i t  5 cm à bou t  de bras .  

I n t r igué, le témoi n su rvei l l a  l e  grand rectang le, 
qui monta l entement dans le c ie l ,  obl iqua à gauche, 
et devenu un  pet i t  poi n t ,  d i spa rut  i n stentanément .  
Lorsqu ' i l  vou l u t  su rvei l l er le deuxième ob je t  aux a rêtec; 
supérieures a rrondies, i l s 'aperçut  qu ' i l n 'ét a i t  p l u s  là ! 
I l  ne resta i t  que le p l u s  trapu, le ver t i ca l  . . .  qu i ,  à son 
tou r s'é leva t rès len tement et après avo i r  obl iqué à 
gauche, d i sparu t t rès hau t  dans le c ie l . I l  éta i t  presque 
23 : 00 .  Départ  des t ro i s  objets, p le in  S .  S i lence tota l 
pendant toute l a  du rée de l 'observat ion . 

Le témoi n  n 'a  a lerté personne : « Cel a  n ' i ntéresse 
personne, et on m'aura i t  t ra i té de fou ! ! ». Mais  i l  
p réci se :Ju ' i l  a e u  l ' i mpress ion que ces « rectang les » 

ëwa ient une épa isseu r bien rée l le : ce l a  a u ra i t pu être 
des sortes de règ les, de cyl i ndres, etc . . .  

Si ncérité év idente.  Nous  avions pensé à des nuages 
colorés par les l ueurs des hau ts-fou rneaux de la ré­
g ion, ma i s  les déta i l s, les formes, les a rêtes vives 
exc l uent  cette poss ib i l i té .  De même on se rend compte 
aue ce l a  n'a r ien à voi r  avec les fest iv i tés ( feux d'art i ­
f ice ) du 14 j u i l le t .  

" . ..... ,. "'.,., 
1 ''uAam'e .. a 
1 ......... (• .. ) 
1 
1 
1 

E:] 

( J .-M . B igorne et J .-M. Bavay ) .  

... 
1 
1 
1 
1 
1 

2° Observation : NORD, arr. Avesnes/ Helpe, ville de 
FEI GNI ES. 
Dans cette vi l l e, à quelques km de Maubeuge, le 

témoi n raconte : 
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Samedi 1 5  j u i l l et vers 3 : 1 5  du ma t i n  j 'a i  été réve i l ­
l é  par le bru i t  d 'une voi t u re .  Rega rdan t  par l a  fenêt re, 
j 'a i  vu derrière l ' a rbre, face à mon habi tat ion,  et dans 
le lo in ta in ,  une bou le  rouge, b ien net te et semb lan t  
i mmob i l e, d 'un  d i amèt re approx i mat i f  de  1 cm à bou t  
de  bras .  J ' a i  rema rqué qu 'e l l e  mont a i t  vert ica lement 
et t rès lentement, décr ivant  a i ns i  t ro i s  « esca l iers » .  
E l l e deva i t  s'é loigner ca r e l le n 'ét.a i t  p lus a lors qu 'une 
très grosse étoi le de cou leur  vert pâ le,  entre le ver t  
et l e  j aune . E l le changea ses  mouvements et monta,  
tou j ou rs a ussi  len temen t,  en d i rect ion E-S . Vers 4 : 30, 
i l n 'y ava i t  p l u s  r ien .  

Temps c l a i r, quelques étoi les .  
( Observa t i on de M .  P.  Rauche ( LDLN ) .  

- Deux observa t ions d ifférentes, dans une même 
rég ion,  à 4 h d' i nterva l le et dans des d i rect ions rap­
prochées : S et E-S . 
59 ) NORD, a rr .  d'Avesnes/ He lpe LA LONGUEVILLE 

La Longuevi l le, mard i  25 j a nvier 1 972 ( su r  l a  
R . N .  49, à 7 km d e  Maubeuge ) .  Après une journée 
bien remp l ie, la fam i l le de M . Lucien X . . .  dîne assez 
tëlrd .  Mme X . . .  et sa f i l le sont couchées. Com me à 
l 'hab i tude, Luc ien X . . . fa i t  le dern ier tou r  du proprié­
t a i re avan t  de se met t re au l i t .  Pénétran t ,  vers 22 :45, 
dans une chambre donnan t  à I 'E ,  i l s 'a t tenda i t  à t rou­
ver l 'obscur i té, ma i s  i l est surpr is  de constater que 
cette pièce ba igne dans une pâ le  l ueu r vaguement oran­
gée. Regardant a lors par l a  fenêtre, i l  aperço i t  une 
sorte de d i sque, ou p l u tôt une bou le l u m i neuse, éblou i s­
sante, de cou leu r orangée. Str i ctement immobi le, cette 
sphère semble avoi r u n  d i amètre approx imat i f  de 3 m 
ct est entou rée d'une sorte de ha lo  b l anc comme le 
néon, d 'une épai sseur  de quelque 80 cm. E l l e éc l a i re 
pu i ssamment les l ieux « su rvolés » : « Si des voi t u res 
oassent s u r  la Nat iona le, e l les verront  leur  chem i n  et 
1 8s c:ll entours comme en p le in  jour  ! . . . » pense l 'obser­
,·a teu r .  Hél as, i l  ne v in t  aucun véh i cu le . . .  

l_e témoin est ima i t  l e  M .O.C . à 400  m ,  entre l 'an­
c ienne voie  et l a  nouve l l e  Nat iona le 49, Maubeuge-Va­
lenc iennes .  Quan t  à l 'a l t i t ude, i l  l 'a est i mée à u ne 
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diza i ne de mèt res au-dessus des a rbres, nombreux à 
cet endro i t .  

I l  pensa a ussi  à a l ler voi r  cel a  de  p l us  près : « Ce 
n 'est pas tous les jours qu 'on voi t  un  O.V.N . I .  ! ! ». 
Mais  il fa l l a i t  fa i re v i te, descendre, fra nch i r  des c lôtu­
res, p rendre des détours . . .  et puis voi l à  que que lque 
chose semb l a i t  bouger . . .  Pou rtant  tout éta i t  s i l enc ieux .  
Ma is  le M .O.C.  semb la  p ivoter sur  l u i -même t rès légè­
rement ,  de haut  en bas, et l 'éc l a i remen t du sol ,  des 
fronda i sons, des a rbres, va r i a i t ,  a ugmentan t  à gauche 
et d im i n uan t  à d ro i te, puis d im i n uan t  à gauche pour  
augmenter à droi te. A lors Lucien X . . .  resta l à ,  car  i l  
s 'at tenda i t  à ce  qu ' i l s e  passe que lque chose, et i l  ne  
vou l a i t pa s  manquer l e  spectac le . Pendant  ce  temps son 
épouse et sa f i l le éta ient venue:; j eter un regard 
cur ieux sur  cette bou le, mais ne sachan t  t rop s ' i l  s 'ag is­
s a i t  d 'un  phénomène na ture l  ord i na i re ou d'au t re cho­
se, s' éta ient recouchées.  

Vers 23 : 00 I 'O .V.N . I .  pâ l i t ,  son éc l a t  d im i nu a  fort, 
son h a l o  s'estompa et l a  l u m i nos i té d i ffusée dans la 
campagne s'atténua .  E t à u ne vi tesse t rès rapide la 
bou le  monta vert ica lement t rès haut dans le c i el , pu i s  
d i sparu t  en quelque 7 ou 10  secondes. 
Autres renseignements 

M .  Lucien X . . .  est âgé de 5 1  ans .  I l  ne port a i t  pas 
de mon t re pendan t  l 'observa t ion et n 'a  r ien ressen t i ,  
hormis  un  l éger éblou i ssement .  Cont ra i rement à beau­
coup de témo ins  fort u i t s  d 'appa r i t ions d'O.V .N . I .s ,  i l  
croya i t  déj à  à l a  poss ib i l i té d 'ex i stence d e  c iv i l i sa­
t ions éga les ou supérieu res à l a  nôtre sur d 'a u t res p l a­
nètes ou d'au t re systèmes, et qu i  pou rra ient  nous v i s i ­
ter .  Ce l a  lu i  a permis  de rester ca l me et de ne pas 
éprouver d'émotions part i cu l ières pendan t  ces 15  mn,  
lu i  l a i ssant  l a  poss ib i l i té de bien observer et l ' i dée cou­
rageuse ( eh oui ! ) de tenter l 'approche du phénomène 
i ncon n u .  D'espr i t  t rès ouvert ,  ce témoi n au ra i t  t an t  
vou l u  côtoyer au  p l u s  près I 'O.V.N . I .  ! 

La zone survol lée est ma récageuse et comporte de 
nombreuses sou rces, a i ns i  que deux l i gnes H .T .  de 
45 .000 et 1 5 .000 vol t s  qu i  se cro i sent  à p rox i m i té .  

Ce soi r- l à  le c ie l  é ta i t  voi lé, l e  ven t  nu l ,  l a  tem­
péra tu re c lémente pou r  un mois d 'h iver et la p le i ne 
l u ne ét-a i t  pou r le 30 ( c'est-à-d i re c i nq  jours p l us ta rd ) .  

Rappelons que l e  bass i n  de l a  Sambre a été v i s i té 
le 1 5  j a nvier ( Contact Lecteu rs n° 3 de j u i l let ) ,  et du 
1 er a u  4 j u i l l et ( LDLN n° 1 1 9 )  respect ivement à Mau-
beuge et Bousso i s .  ( Voi r c roqu i s ) .  

J .-M . B igorne. 
••••••••••••••••••••••••••••• 

Soucoupes volantes dangereuses 
par  G.  FAWCETT 

FL Y I NG SAUCERS R EVUE - SEPTEMBRE 1 972 - N° 78 
Traduction P. EWALD 

Depu i s  1 947, G. Fawcett ,  fondateur du groupe d'étu­
de des UFO de F lor ide, a essayé de découvr i r l a  vér i té 
sur  le phénomène UFO. 

De l a  masse des témoignages émerge une vér i té : 
le fa i t  que des centa i nes d 'observa t ions de soucoupes 
vo l a n tes sont dom mageab les pou r la santé .  L'approche 
d'un UFO peut-être dangereuse pou r  les huma i ns .  Per­
sonne ne peu t se ten i r  sans danger sous une soucoupe 
vol a nte qu i  p l ane ou en toucher u ne .  

Tenez-vous  à l 'éca rt des soucoupes vol a ntes, car  i l  · 

y a des centa i nes de témo ins  qu i  ont  été blessés, aveu­
g lés ou brû lés par ces enÇJ i ns . 
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Des cas d'en lèvemen ts  et même de morts a t t r i bués 
aux O.V.N . I . s sont éga lement de notoriété pub l ique .  

Ma l g ré les dénégat ions d u  p rojet B l ue Boock en  
1 969, et l 'étude d u  com i té Condon, l es rapports sur  
les  O.V .N . I .s, t a n t  en ! '.a i r  qu 'au  so l  ne fon t  qu 'a ug­
menter. Les comptes rendus  se m u l t i p l ient  dans les 
servi ces l ocaux et i n ternat ionaux,  m a l g ré l a  mauva ise 
volonté  des p l us grands services de presse à les fa i re 
c i rc u ler .  

De terrif i a n tes vagues de cha l eu r  et rayons de l u­
m ière forcent des person nes à aba ndon ner leu r voi t u re, 
leu r m a i son et même l e u r  avion, au cou rs d'appa r i t ions 
rapprochées d'O.V.N . I .s, a u x  Eta ts-U n i s  et  a u-de l à  des 
mers.  

Des rad i a t ions bien a u-dessus de l a  norm a le f u rent  
relevées sur l es l ieux d'a t terr issage ou s i m p lement de 
su rvo ls  à basse a l t i t ude, le  l ong de cerc les brû l és, de 
m a rq ues de pas,  de rac ines d 'herbes a r r.a chées, de 
trous  ou a u t res emprei n tes . 

Des approches et a t terr issages provoquen t des a r­
rêts de voi t u re, des pert u rbat ions de récept ion rad io, 
TV ou a u t re moyen de com m u n i ca t ion,  de même s u r  
les radars et des com pteurs geiger, des a noma l ies fu­
ren t  enreg i s t rées . Des p a n i ques et v io lentes réact ions 
sont consta tées sur les h u m a i ns et les a n i ma u x .  

L e  b u t  d e  c e  rapport n 'es t p a s  d e  couvr i r u n  grand 
nombre d'aspects d i fféren ts des U FOs, m a i s  p l u tôt, de 
fa i re ressort i r  l es da ngers des rencontres avec les 
h u m a i ns .  

Les mach i nes et les a n i m a u x  ne peuvent  raconter 
leu rs expériences, les hom mes s i  ! Ex.a m i nons que lques 
cas s ign i f i ca t i fs d'atte i n te à la santé pa r les O.V.N . I .s .  
25 octobre 1 947, Hymers (Canada ) .  

50 c i tad ins  regardent p l a ner u n  UFO a u-dessus de 
leu r vi l le pendant  1 5  m i n u tes. I l  semb l a i t  br i l ler  com­
me le  so le i l et dégagea i t  des vagues de c h a l e u r . Les 
témoi ns ocu l a i res se p l a i g n i rent ,  le j o u r  su i va n t ,  de 
brû l u res a u x  yeux.  
10  avril 1 950, Amarillo (Texas ) .  

David L ighfood, 1 2  a n s, raconte qu ' i  1 a touché u ne 
soucoupe vo l a n te au sol et q u 'e l l e  dégagea i t  u n  gaz 
ou u n  rayon, ou que lque chose quand i l  se ret i ra ,  q u i  
rend i t  s o n  bras brû l a nt ,  a i ns i  q u e  sa f igure, l u i  cau­
sant  des démangea i so n s .  U n  ga rçon plus j e u ne conf i r­
ma l ' h i stoi re . 
20 avril 1 950, Lufkin (Texas ) .  

Jack Robertson, pha rmac ien,  raconta q u ' u n  Ufo, 
de forme sphér ique, é m i t  un rayon rouge et su rvo la  
sa voi t u re à envi ron 6 m .  I l  f i t  a lors u n  b r u i t  sou rd 
et l a nça des ét ince l l es q u i  l u i  brû lèrent la f i g u re . 
1 9  août 1 952, Palm Beach (Floride ) .  

Le chef scout  J .D .  Desvergets racon te s a  rencon­
t re avec une soucoupe qui l u i  l a nça une bou le de feu 
qui l u i  brû l a  l es b ras,  la f igure et la tête et l e  ren­
dant i nconscien t .  Des raci nes a rra chées son t c a l c i nées.  
13 septembre 1 952, Sutton (Virginie ) .  

Mme Kath len May, u n  ga rde na t iona l  e t  c i n q  a u­
t res ga rçons exa m i n a ient  u n  Ufo sphér ique s u r  le bord 
d ' u ne col l i ne.  Les témoins  ava ient eu l eur  a t tent ion a t­
t i rée dep u i s  le h a u t  de l a  col l i ne par u ne odeu r m a l­
s a i ne de l 'objet à terre, a i ns i  que par l a  p résence a u­
près de l 'eng i n  d 'un  étra nge occu pan t .  I l s souffr i rent  
tous de spas mes et de vom i ssemen ts .  M .  et Mme 
Gn i tousk i  et leu r enfa n t  sub i rent ,  l a  même n u i t, un  
choc é lectr ique et leu r voi t u re s toppa à côté d ' u n  Ufo 
v io lemment éc l a i ré.  
22 septembre 1 952, Centerville (Virginie ) .  

M .  E .L.  H uzel wood raconte q u'après avoi r regardé 
-deux Ufos v io lemment éc l a i rés, i l fut m a l ade pendant  

p l us ieu rs jou rs, en ra ison de l 'odeu r dégagée p a r  ces 
ét ranges objet s .  
Juin 1 954, Krinuku (Afrique ) .  

Laîl i Thendu,  1 1  ans .  raconte qu ' i l a v u  u n  Ufo 
a u-dessus des pen tes du mon t Ken i a ,  p l a n a n t  a u-des­
sus du v i l l age et dégagea n t  des rayons l u m i neux vers 
le ba s .  Le l endem a i n ,  i l  s 'aperçu t que tous l es dan­
seu rs d u  v i l l age ava ien t été brû lés p a r  les rayons .  
28 septembre 1 954, Bouzais (France ) .  

Un témoi n  a nonyme f u t  d'abord para lysé p u i s  de­
v i n t  i n conscie n t  après avoi r observé un Ovn i  de près. 
5 novembre 1 955, Willeston (Floride ) .  

U n  pol i c ier d e  W i l les ton raconte « u ne sen sat ion 
biza rre » et u n e  vague de cha leu r p a r  s ix  Ufos m a nœu­
vrant a u-dessus de l u i .  
2 octobre 1 956, Trenton (New Jersey ) .  

U n  gardien d e  n u i t ,  H a rry J .  Stu rdevant, rega rda i t  
u n  Ufo e n  forme d e  c igare vers 03 :45 d u  m a t i n .  I l  
sem b l a i t  avoi r 20 à 30 m de long et 8 de l a rge. 

Au moment où i l  passa a u-dessus d u  témoi n ,  i l  
ém i t  u n  s i ff lement  e t  u ne odeu r n a u séabonde. St u r­
deva nt  vom i t,  perd i t  l 'odorat  et le goû t provi so i re­
ment a i ns i  que l 'ouïe de l 'o rei l l e d ro i te. I l  f u t  éga le­
ment i ncapa ble de se raser penda n t  q u i nze j o u rs t a n t  
sa f igure éta i t  brû lée. 
Octobre 1 956, Gjersgven (Norvège ) .  

M .  Trygve Ja n sen e t  une voi s i ne, Mme B u ff lot ,  ra­
con ten t q u ' i l s  sen t i ren t  des p icotemen ts q u a n d  leu r 
voi t u re fut  approchée par  u n  Ufo en forme de d i sque 
a i l é, vert  pàle, avec u n  cockp i t  a u  sommet . La mon t re­
bracelet de Ja nsen fut  magnét isée . Les deux pa ssagers 
ne p u rent ava ler  et souffr i rent  de p i cotements pen­
d a n t  p l us de v i ngt-q u a t re heures.  L'a u to dev i n t  verte 
après le  passage de I 'Ufo. 
Novembre 1 957. 

En ra i son de s i  nombreu ses m a n i fes ta t ions élect ro­
magnét iq ues spectacu l a i res, a ssoci ées a u x  appa r i t ions 
de phénomènes aériens à t ravers le  monde, le  ca p i t a i ne 
Edward J .  R u ppel t , chef du Projet B l ue Book, a carac­
térisé ces appa r i t ions « u ne d i mension ent ièrement 
nouvel le pou r les m a n i festa ions Ufo ». 
4 novembre 1 957, Orogrande (New Mexico ) .  

De nombreu ses a u tos s toppèrent  e t  les phares 
s'éte ign i ren t quand un Ufo, en forme d'œuf l u m i neux, 
se mit à p l a ner  a u-dessus de l ' a u torou te. 

L' i ngén ieu r de m i ss i les Ja mes Stokes reçu t  des 
b l ess u res à la face. 

A la même da te, dans une loi n t a i ne forteresse bré­
s i l ien ne, l ta i p u ,  près de Santos, deux sen t i ne l l es furent  
rend ues i n conscien tes pa r u n e  SV q u i  les  s u rvol a i t .  
D e  l a  t a i l l e d ' u n  g ros avion Doug l as,  e l le  éta i t  d e  forme 
d i scoïda le  et entou rée d 'un  h a lo .  Les deux ga rdes eu­
rent  d'abord des brû l u res a u  deuxième deg ré sur p l u s  
d e  1 0  % d e  l a  su rface du corps, p u i s  u n  choc ner­
veux .  Le cauchem a r  ava i t  d u ré 3 m i n u tes . 

Les deux so ldats  racontent  q u ' i l  y ava i t  eu un bou r­
don nement j uste avant  qu ' u ne vague de cha leu r i n to­
léra b l e  ne s 'aba t t i t  s u r  eux.  L'Ufo i l l u m i na l 'ensem­
ble de l a  forteresse. Les com m u n i ca t ions fure n t  i n ter­
romp ues et les sonnet tes d 'a l a rme é lectr iques com­
mencèrent  à sonner sans ra i son 
1 0  novembre 1 957, Madison (Ohio ) .  

Une ménagère, Mme K.a h n ,  rega rde u n  Ufo au-des­
s u s  du ga rage. E l le d u t  protéger sa f igure. Résu l ta t ,  
e l l e  souffre de brû l u res et  de t roub les de v i s ion, com­
me des b rû l u res de rad i a t ions,  note son docte u r .  
Janvier 1 958, Mano mat (Massachusetts ) .  

Mme Pr isc i l l a Daffi ne note u n  fa iscea u b ri l l a n t  dans  
l e  c ie l , l à  où e l le  ven a i t  de voi r u n  Ufo .  Ses  yeu x  com-

20 -

mença ient  à deve n i r  « p l e i n s  de bra i se » et sa f igure 
éta i t  chaude. A l ors, ses yeux devi n rent  affreusement 
sang

-
l a n ts et la pea u pe l a  su r sa f igure et ses paup iè­

res penda n t  une sem a i ne. 
26 octobre 1 958, Lock Raven Reservoir (près de Bal­

timore ) .  
Ph i l ippe Sma l l  e t  A l ven Cohen,  hom mes d'affa i res, 

reg a rden t un Ufo q u i  p l a ne, de la forme d 'un  œuf l u­
m i neux .  I l s sen ten t u ne vague de cha leur  et souffrent 
de brû l u res .  Auparavant,  l e u r  voi t u re ava i t  s toppé, 
moteu r et l u m ière, à l 'appa r i t ion de I 'Ufo. L'eng i n  
p l a n a i t  i m mobi le, à env i ron 50 m a u-dessus d u  pon t .  
22 février 1 959, Utah. 

Berna rd J. l m i n, de Fort B u l l ,  au Texas,  rapporte 
la v is ion d ' u ne bou le l u m i neuse qu ' i l pensa, tou t 
d 'abo rd, être u n  avion en détresse. Quoi que ce fut ,  
i l  resta i n conscient penda n t  v i ngt-q u a t re heures .  

2 mars 1 960, près de Labrullerof (Autriche ) .  
Le journa l iste viennois Edgar Schel deba uer, de 

V ienne, d u  j o u rna l « Le Lund i  Vien noi s », souffre de 
« g rosses taches rouges >> s u r  la face et les m a i ns, 
a p rès sa rencon tre avec un Ufo b l a n c  l a i teux p l a na n t  
a u-dessus d e  l u i . I l  fa isa i t  u n  bou rdon nement et  en­
voya u n  f.a i scea u  l u m i neux en a rr ière à env i ron 50 m 
a u-dessus de l a  rou te .  

L e  témoi n a pr i s  des photos .  

1 3  février 1 960, C.R. de la Revue Nationale. 
Les enquêteu rs des catastrophes des avions com­

merc iaux  acci den tés récem men t furent  frappés par l a  
série des détériora t ions d e  tou t  l 'éq u i pement é l ect ro­
n i que s u r  bea u coup des avions .a ba t tus .  

Les effets ont  é té  notés pa r l es  enquêteurs et les 
chercheu rs dans p l us de 30 % des cas, soi t à terre 
soi t  en l 'a i r. 
20 août et 1 8  septembre 1 962, Brésil. 

Pou r  la prem ière fois ,  et dans deux rapports du 
Brés i l  qui prouvent des act iv i tés Ufo en Amér ique du 
Sud, i l  est q uest ion de deux hom mes en levés . 

Le p remier  cas a eu l ieu à Deux-Ponts,  où u n  hom­
me rencontra ,  tôt le  m a t i n ,  deux obj ets vo l a nts . Le 
fi l s , Ra i mondo de A l el m a  Mafra, vit son père d i spa­
raît re dans des nuages de poussière et u ne fumée j a u­
ne, en levé par  u n  Ovn i ,  à envi ron 4 pieds du sol . 

Les Ufos p rod u i s i rent  un g rondement terr ib le  et 
u ne odeu r acide.  Quand l a  pouss ière retom ba, son 
père, R i va l i no Mafra da S i lva,  éta i t p a rt i .  Tou t  ce q u i  
subs is t.a fut  u n  espace donné d e  pou ssière d'envi ron 
5 m de d i a mètre et des taches de sang .  

29 j ou rs p lus  ta rd, à Vi l l a  Conce i cao, B rés i l ,  des 
témo i n s  ocu l a i res v i rent  Xavier Te lem acao l u tter avec 
tro is  hom mes q u i  éta ient  descendus d ' u n  Ovn i  q u i  
ava i t  a t terr i . L'Ovni ,  rond et l u m i nescent ,  s e  m i t  à pro­
d u i re des ét i nce l les de feu,  après que  Xavier et les 
t rois  hom mes descendus de la soucoupe fu rent  t i rés à 
l ' i n tér ieu r .  Pu i s  e l l e  q u i t t.a l 'endro i t  à grande v i tesse .  
Au m ê m e  momen t ,  17  pou l ets, 6 porcs et 2 vaches 
d i sp a ru rent mystér ieusement de B i rce los,  dans le  voi­
s i n age. 
18 et 21 octobre 1 963, Argentine. 

Deu x  étranges v i s i tes d'Ov n i s  en q u a t re j o u rs .  
Près d e  Monte Mu iz, le  cond u cteu r d 'en g i n  E ugén ie 

Doug las  f u t  pou rs u ivi  sur l a  rou te pa r u n  Ovn i .  I l  ap­
parut  com me un d i sque de 8 m de d i a mètre .  Quand 
i l  a t terr i t, t ro i s  êt res i ndescr ipt i b les,  com me des  ro­
bots, pou rs u iv i rent  le condu cteu r q u i  t i ra s u r  eux 
q u a t re b a l les de f u s i l  sans  rés u l t.a t .  

Dou g l a s  sen t i t  u ne sensat ion de p i cotemen t c h a u d  
quand i l  a t te i g n i t  en fuya n t  l a  vi l le voi s i ne. A l 'exa­
men, i l  a ppa rut  que le  témoi n éta i t  près de l 'hystérie 
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e t  qu ' i l souffra i t  de m a rq ues i nexp l icab les, com me des 
brû l u res s u r  la f ig u re .  

L e  c a s  su iva n t  s u rv i n t  à Tra ncas,  où u ne fa m i l le 
raconte q u 'e l l e  fut  choquée p a r  c i nq Ovn is q u i  su rvo­
lèrent leur  m a i son à envi ron 200 pieds d'a l t i tude.  I l s 
déc lenchèrent  des l u m ières « tubu l a i res >> rouge v io let . 

Anton io  de Moreno raconte que l es Ovn i s  sem­
b l a ient  su rmon tés d'un dôme et ava ient  envi ron 8 m 
de d i a mèt re. I l s ont  a u ss i  « des fenêt res et des por­
tes >> a u to u r  de la c i rconférence. 

E n  présence des Ovn i s, la m a i son cha uffa com me 
u n  fou r, avec u ne légère odeu r de sou fre dans l ' a i r. 
Une bru me, com me u ne fumée, s u bs i s ta pendant  p l u­
s ieu rs m i n u tes après que les d i sq ues d i spa r u re n t  de 
l a  scène, d 'un  seu l  cou p .  
28 avril et 2 juin 1 967, Albuquerque (N.M. ) .  

Une éco l ière d e  1 0  ans, Sharo n  S t u l l ,  reg a rda u n  
Ovn i  s ta t ionnant  au-dessus d e  s a  tête, d e  cou leu r b l a n­
chât re, penda n t  1 0  m i n u tes, après que  d'a u t res éco­
l ières l 'eussent prévenue de sa p résence a u-dessus  de 
la cou r de récréa t ion . Sharon sou ffre de brû l u res à l a  
face e t  d a  dou leu r aux  yeux .  

4 j o u rs avant ,  Loo n ie Zamora, d e  Socorro,  raco n te 
avoi r vu u n  Ovn i  en forme d'œuf, avec des j a m bes, 
a t ter r i r  et repa rt i r, fa i sant  un bru i t  v ri l l a n t  l es o rei l les, 
et dép l açan t de l a  pouss ière en par ta n t .  Des m a rq ues 
et des espaces brû lés et d u  sol  f u m a n t  f u rent  l a i ssés 
à la po l i ce com me preuve.  

Le 2 j u i n  à 4 : 00 de ! '.a près-m i d i ,  Cha r l es Kei th  David,  
de Hobbs,  f i t  rem a rquer à sa gra nd-mère, Mme Franck 
Sm i t h ,  u n  obj et a u-dessus d'eux,  j uste avant  qu'un son 
et u ne bou l e  de feu b l anchâ t re l es j etassent  par terre. 
Les cheveux de David s'enf l a m mèren t .  Le pauv re g a r­
çon ,  v i l a i nemen t brû lé, f u t  condu i t  d 'u rgence à l 'hôpi­
tal  l e  p l u s p roche. 

L'usage d'u l t rasons semble, en bea u coup de cas, 
u n  facteu r d ' i n terven t ion des Ovn i s .  Bea u coup de té­
moins  ocu l a i res d'observa t ions rapp rochées avec ces 
objets én igmat iques, rapportent des t roub les d'audi ­
t ion,  des m i g ra i nes, des brû l u res, des pertes de v i s ion,  
des a m nésies, des éva nou i ssemen ts,  des para lys ies p a r­
t ie l l es .  

Les da tes des i ncidents sélect ionnés c i-dessus  peu­
ven t  êt re faci lemen t con t rô l ées.  D'a u t res cas, proj ec­
t i ons, a t terr i ssages, réact ions d 'a n i m a ux, rayons u l t ra­
violets,  i nfra-rouges, a uss i  b ien que des sen teu rs a m­
mon i aca les et s u l f u reu ses sont a t t r i buées à des Ovn i s .  

29 juin 1 964, près d'Atlanta (Georgie ) .  
A Wel l ford/ Bea ufort . E .  Parham raconte q u ' u n  Ovn i  

a r riva p rès d e  sa voi t u re, l u i  brû l a  l es b r a s  et effaça 
la pei n t u re d u  toi t de s a  voi t u re . 

L'eng in  émetta i t  u n  s i ff lemen t et dégagea i t  u ne 
cha leu r terr i f i ante.  I l  l a i ssa i t  une odeu r de f l u i de d'em­
bau mement et  ava i t  un certa i n  nombre d'ouvertu res 
s u r  le bord externe . 

P l us ieurs j ou rs après Pa rham,  u ne fem me de l a  
même région eu t des b rû l u res a u  3 8  deg ré e t  ses em­
ba l l ages d'ép icer ie  p r i re n t  feu q u a n d  s a  voi t u re se 
t rouva en p résence d ' u n  Ovn i . 

Dep u i s  Noë l  1 9641 et pend a n t  p l us ieurs sema i nes /  
des  douza i nes de personnes d u  m i n i s tère de l a  Guerre/ 
en Ang leterre, furent  terri f iées pa r des Ufos qui pro­
d u isa ient  d'horr ib les sons et des éc l a i rs de l u m ière 
q u i  l es cou cha ient au so l .  

Les t u i l es des to i t s  éta ient  br i sées e t  d e  nomb reux  
p igeon s  t ués en vo l  sans  exp l i cat ion . 

Les témoins  raco n te n t  q u ' u n  Ufo en forme de c igare 
ét a i t  dans  le c iel pendant  p l us de 20 m i n u tes dans  
que lques-u ns des cas .  



1 5  mars 1 965, Everglades. 
Le gardien de t roupea ux Ja mes L . F lynn  a renco n t ré 

un d i sque bom bé, de 72 p ieds de l a rge et de 36 pieds 
de h a u t  envi ron,  avec q u a t re rangées de fenêt res, q u i  
s u rvo l a i t  u ne î le  proche.  

Quand i l  l 'approcha, après ! '.avo i r  observé à là  
j u me l l e à u ne cert a i ne d i s ta nce penda n t  p l u s de q u a­
ra n te-c i n q  m i n u tes, F lynn  fut  rendu i nconscient  pou r  
p l u s  d e  24  heu res, p a r  u n  rayon b leu â t re q u i  est sort i 
du côté de l 'objet . 

L'Ovn i  fa i s a i t  u n  son semb l a b le  à cel u i  d 'un  géné­
rateu r D iese l et p l a n a i t  à envi ron 4 pieds du sol .  

F lynn souffr i t de brû l u res a u  bras,  res ta aveug l e  
d e  l 'œi l d ro i t  penda nt  u n  cert a i n  temps et ne voya i t  
q u e  t rès peu d u  gauche.  I l  e u t  éga l ement u ne peti te 
dép ress ion s u r  le fron t,  a u-dessus de l 'œi l .  Pend a n t  
qu ' i l  éta i t  à l ' hôp i ta l ,  i l  perd i t  l 'ouïe et dev i n t  m ue� 
pend a n t  un j o u r .  

Au cou rs d 'une  i n terview, le  30 août  1 970, avec le  
témo i n ,  l 'a u teu r  fut  i nformé q ue, non seu l emen t ,  I 'Ufo 
ava i t  l a i ssé u n  cerc l e  brû l é  de 72 pieds de d i a mèt re, 
m a i s  encore que t ro i s  a rbres p roches éta ient  éga le­
men t brû l és, et q u ' i  1 y ava i t  des sortes de ma rques 
s u r  les t roncs des cyp rès envi ron nants .  On découvr i t  
auss i  u n  trou brû lé, dans  l e  panta lon du témoin ,  de l a  
ta i l le d 'une  pièce d ' u n  dem i-dol l a r .  

Des photograph ies et rapports furent  envoyés à la  
base loca le de I 'USAF. E n  dép i t  de ce l a  l 'endroi t fut  
effacé. 

Personne ne p u t  s avoi r si I 'USAF f i t  u ne enquête, 
bien que F lynn d i t  q u 'e l l e  en ava i t  l ' i n tent ion,  a p rès 
l u i  avoi r téléphoné l orsq u ' i l  éta i t  encore à l 'hôpi t a l .  

N. B. : FLY I NG SAUCE R R E V I EW, 2 1  Ceci l Cou rt, 
C h a r i ng C ross Road, LONDON W .C 2 ANGLETE R R E .  

DE NOS LECTEURS 

BREUIL�CHAUSSEE (Deux-Sèvres ) 
1 7-4-72,  vers 22 : 30 .  

M m e  C hessé, à L a  Pa t i n ière, voi t p a r  l a  porte v i t ré� 
:le sa c u i s i ne u ne l u m ière p l u s g rosse que l 'étoi le  l a  
p l u s  br i l l a n te, m a i s  moi n s  i mportante q u e  l a  l u ne, 
qui évo l u a i t  len temen t de droi te à gauche.  E l le appel le 
son f i l s  et sort . E l le voi t cette l u m ière passer der r ière 
les branches dén u dées d ' u n  ma rron n ier .  Cette l u m ière 
est orange, de forme c i rcu l a i re, sans con tou r défi n i .  
E l l e peu t observer à l ' i n tér ieur,  dans l e  quar t  à g a uche 
et en h a u t ,  u n  poi n t  l u m i neux plus v if ,  de même 
tei n te, qui  c l i gnote à i n terva l les rég u l iers . Son f i l s  est 
moi ns affi rmat i f  q u a n t  à l 'emplacement d u  poi n t ,  q u ' i l  
s i t u e  a u  cen t re d e  l 'objet .  Cette sou rce l u m i neuse a m i s  
1 0  m n pou r  pa rcou ri r u ne port ion d e  c i e l  q u e  j 'éva l ue 
entre 1 40 et 1 50°, dans  un s i l ence a bsol u .  Le ma rron­
n ier se s i tue  à 1 0  m des témo i n s, la h a u teu r de l a  
t ra j ec_toi re s u r  l ' hor izon e s t  d e  1 5  à 20°. 

Pa rvenue à la h a uteur  de B ress u i re, sem ble-t- i l ,  l a  
l u m ière s e  stab i l i se, p u i s  e l l e  descend e t  d i spa raît . I l  
y a u ra i t  e u  u n� pa n ne d'é lect r ic i té  à l a  même heure 
à B ress u i re et panne de l 'émetteu r Télé de Mel les .  

N.D.L.R. - I l  y a u ra i t  eu u n  a t terr i ssage ave: 
h u manoïde e n t re B reu i l - C h a ussée et B ressu i re 
( 4,5 km ) l e  3 octobre 54 : voi r  A. Michel , Ed i t .  « Pla­
nète » ,  p .  1 65 . 

Le f i l s  de Mme C hessé a u ra i t  vu l 'objet descendre 
légèrement  s u r  B ressu i re.  

74 ) SAVOIE (HAUTE- ) 
29-3-72 à 1 9 : 55 .  

THONON 

J 'a i  vu un objet de fo rme c i rcu l a i re t rès i m portan­
te,  de cou l e u r  ora ngée, cou leu r qui  var ia  ·lorsq u ' i l  se 
t rouva à l a  vert ica l e  d u  l ac Lém J n ; en effet,  l a  l u m ière 
se d i ffusa i t  par  saccades . L'obj et sem b l a i t  émet t re des 
sons d i fférents  d ' u n  avion et se dép l aça i t  à u ne a l t i ­
t ude assez basse vers l a  r ive s u i sse, à vi tesse moyenne.  
Je l 'a i  observé j u squ'à l a  côte s u i sse, c 'est-à-d i re s u r  
1 4  k m .  

( Observa t ion d e  M l l e  F .  Degenève ) .  

24 ) DORDOGNE, entre Verteil lac et Montagrier 
23-8-7 1 à 1 6 : 00 .  

Pa rcourant  l a  rou te e n  motocyc let te ent re Vertei l l a c  
et Montagr ier, M .  Berna rd Ma rchand a déc l a ré avo i r  v u  
s u rg i r s u r  sa droi te, à 500 m, au-dessus d ' u n  bosq uet 
u ne énorme soucoupe len t icu l a i re d'appa rence nett3-
ment mét a l l ique .  L'eng i n  s'éleva len temen t ,  f it u ne 
cou rte h a l te et p longea derrière les a rbres . Arr ivé à l a  
h a u teu r des a rb res tou t  ava i t  d i sparu et i l  n e  v i t  p l u s 
r ien .  

( Rapporté par  M . Luc Basse ) .  

78 ) YVELINES ACHERES 
23- 1 1 -72,  vers 8 : 50 .  

L'observa t ion a l ieu penda nt  l a  c l a sse a u  col lègr. 
Jea n-Lu rça t .  Mon a m i  Gaudens La u rent  me d i t  d i scrè­
temen t : « Rega rde par  la fenêtre ». Un long objet 
para issa i t  g l i sser a u-aessus de l a  forêt de Sa i n t-Ger­
m a i n-en-Laye à 500 m a u-dessu�  des a rb res, en d i rec­
t ion de Ma i sons-Laffi t te, donc à 3 ou 4 km de nou s .  
Sa l ongueu r à bou t de b r a s  éta i t  d e  2 c m .  Tou t e n  
s u iva n t  le  cou rs d'ang l a i s, n o u s  con t i n u â mes à observer 
l 'objet . On c r u t  d 'abo rd à un avion,  m a i s  l 'a bsence 
d 'a i les et de bru i t nous f i t  re jeter cette hypot hèse. 
Cel a ressem b l a i t  à un c igare eff i l é  de cou leu r gr i s  
terne. L'obj et d i sparut  dans l a  brume 2 m n  a p rès son 
appa r i t ion . 
Samedi 20 mai 1 972, 2 3 : 05. 

Temps c l a i r .  Pa s de l u ne v is i b le .  Ven t t rès fa i ble .  
Nombreuses éto i l es v i s ib les, don t Vén u s  à la  l i m i te 
de la d i spar i t ion .  

Tro isème étage d 'un  i m meuble, 1 2 , rue  Santerre,  
Pa r i s  ( 1 2e ) ; fenêtre or ien tée a u  N. 

Le témoi n ,  M .  Géra rd Barthe l ,  enq uêteu r LDLN , 
fa i t  de l 'observa t ion  dep u i s  1 : 30 .  

Appa ri t ion  d u  S-0 d 'un  poi n t  l u m i neux . G rosseu r  
supér ieure à u ne étoi le prem ière grandeu r, i nfér ieu_re à 
Vén u s .  Cou leu r b l anc  j a u n â tre .  Le témoi n prend i m mé­
d i a tement l 'objet pou r  un sate l l i te, p u i s  après que l ­
q ues secondes p rend conscience de l a  g rosseu r .  I l  déci­
de a lo rs d'observer à l a  l u nette astronomique ( type 
Ga lax ie, obj . 80 m m, t ra i té g rossièrement  30- 1 20, s u r  
p ieds ) .  

Aperço i t  a u  g rossissement 90 u n  ensem ble de c i n q  
poi n ts  l u m i neux ( voi r schéma ) ,  q u a t re b l a n cs ,  u n  b leu ,  
f i xes, non éblou i ssants . 

Ces l u m ières sem blent  fa i re part ie  d ' u n  obj et som­
bre de forme ovoïde sans déta i l s  observables, dû au 
dép l acement per m a nent de la l u nette.  I l  sem ble  tou te­
fci s  au témoin  q ue l 'objet n'a pas d'épa i sseu r .  

I l  f u t  s u i v i  j u sq u 'à s a  d i spa r i t ion a u  N-N-E tout a u  
l o n g  d ' u ne t ra j ecto i re rec t i l igne.  

Du rée de l 'observa t ion,  envi ron 1 m n .  
Aucun cha ngement d e  cou l eu r n e  f u t  rem a rqué.  
La pos i t ion des feu x  sur l 'objet n 'a  p u  être relevée 

avec p réc i s ion .  
La  v i tesse est approx i ma t ivement cel l e  d ' u n  iet de 

l ig ne ( l e témo i n  en voi t  fréquem men t ) .  
( Recuei l l i  par  M .  B rucker ) .  
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82 ) TARN-ET-GARONNE, a .  Caste l sarras i n .  VALENCE 
1 2-8-72, 20 :40 .  

Temps n u ageux, orageux, l a  l u ne, à s o n  3e  j ou r, 
n 'éta i t  pas v i s i b le .  Avec mes deux sœu rs et deux de 
leu rs a m ies nous avons aperçu u n  objet  l u m i neux dans  
l e  c ie l  à 240° vers le  S-0, à 1 5° env i ron a u-dessus de 
l ' hor izon . De cou leu r rouge-ora nge s u r  tou te sa lon­
gueu r, i l  ava i t  l a  forme d ' u ne sauc i sse d ' u ne d i mension 
appa ren te de 30 cm de long s u r  u ne épa i sseu r de 
1 0  c m . De forme cou rbe, i l  éta i t  en pos i t ion vert ica l e, 
la tête i nc l i née vers le N .  I l  a d isparu  de rr ière les 
nuages, soi t de l u i-même, soi t  que les n u ages se mou­
va ient .  

( Observa t ion de M .  S .  Renzu l lo ) .  

54 ) MEURTHE-ET-MOSELLE, a . Br iey LONGWY 
M a rs 72, sans  date préci se, vers 2 : 00 du m a t i n .  

Un peu ava nt  les vaca nces d e  Pâques, d a n s  u n  i n­
ternat ,  'Pér i ney Franc is  et Aff l a rd Gérard observent du­
ran t 1 5  à 20 m n  u n  objet  rond l u m i neux,  aussi  g ros 
que la l u ne, p l ei n S-0, la l u ne éta i t  présente et v i s i bl e  
p l u s  a u  S. 

Sa cou l eu r  éta i t  j a u ne, p l u s  foncée s u r  l es bords .  
L'objet éta i t  i m m obi le,  sauf  de l égères var i a t ions d'a l ­
t i t u de .  La d i s ta n ce par  rapport aux  témoi n s  éta i t  i m­
poss ib le  à déterm i ner,  de même sa h a u teu r au-dessus 
d u  sol en l 'absence de tous  repères . Peu de n u ages dans 
le  c ie l ,  temps froi d,  on rem a rq u a i t  de légers t ressa i l ­
l ements de l 'objet . 

Aucun  déta i l  s u r  l a  f i n de l 'observa t ion . 
( Co m m u n i q ué p a r  M. M . Frua ) .  

63 ) PUY-DE-DOME, a .  C lermo n t-Ferrand ORCI NES 
1 4-7-47, vers 1 9 : 00 .  Fontaine du Berger 

Sept personnes présentes dont ma mère. Nous 
ét ions sur l a  N .  1 4 1  b, m a rcha n t  vers I 'E ,  en d i rect ion 
de La Fon t a i ne d u  Berger .  Nous avons vu se dép l a cer 
dans le  c i el un objet c i rcu l a i re .  I l  appa rut  à 45° a u­
dessus de l ' horizon et d i sparut  s u r  u ne t ra j ecto i re 
vert i ca le  20 ou 30° p l u s  bas .  D i a mètre appa ren t de 
cel u i  de l a  l u ne, cou leu r j a u ne peu i n tense, de deux ou 
t ro i s  foi s  l a  br i l l a nce de p l ei ne l u ne .  I l  éta i t  s u i v i  de 
cou rtes f l a m mèches fr i sées de cou leu r rouge et verte, 
d i spa ra issant  rap idement . Pa s de t raînées de fu mée, 
aucun  bru i t ,  c ie l  dégagé. 

Je n'ai  aucune i n terprét a t ion à p roposer q u a n t  à 
l a  nat u re d u  phénomène. Hon nêtement,  d ' u n  poi n t de 
vue p hysique pra t i q ue, ça me gêne tou j o u rs bea ucoup .  

N.D.L.R. - Nous  remercions notre a i ma b l e  corres­
pon da n t ,  m a i s  dans le  cas que nous c i tons i l  pou rra i t  
fort b ien s'ag i r  d 'une m étéorite,  peu t-êt re u n  peu spec­
tacu l a i re, m a i s  rien ne s'y oppose . 

( Observa t ion de M .  J .-P. Gu i l l et ) .  

62 ) PAS-DE�CALAI S  CALAIS 
29-6-72 ,  2 1 : 00 .  

P l u s ieu rs person nes ont  aperçu dans  le  c i e l ,  e n  
d i rect ion d u  N-0, u n  objet d e  forme c i rcu l a i re d e  
cou leu r rouge-ora nge. D 'un  vol u m e  assez i mportant ,  
i l  se tena i t  i m mobi le  à u ne h a u te u r  éva l uée subj ec­
t i vement à 2 ou 300 m, et para issa i t  l a i sser éc·ha pper 
comme un l i q u i de de même cou leu r rouge. 

Ap rès 2 m n  d'observa t ion,  i l  a pris l a  d i rect ion de 
l a  mer et a d i sparu en moi n s  de 1 m n .  

L' i nformat ion a paru s u r  le  « Nord-L i t tora l » d u  
30-6-72 . Deu x  témoins con tactés n 'ont  p a s  vou l u  en 
d i re davan tage. 

( Co m m u n icat i on de M .  Castel l i ) .  

SUI SSE 

Lausanne. - « De mystér ieux objets vol an ts  o n t  
t raversé le  ciel de La usanne dans  l a  n u i t  d u  1 7  a u  
1 8  j u i l let ,  et j e  l e s  a i  v u s  passer ! » .  

N o n  i l  ne s 'ag i t  p a s  d ' u n e  p l a i sa n terie,  m a i s  d u  té­
moignage d 'un  homme don t a pr ior i  l 'on n'a pas le  d ro i t  
de sou pçon ner l a  s i ncér i té ou  l e s  dons d'observa t ion . 

M . Schaffer, un rad io-é lect r i c ien d 'or ig i ne bernoi se, 
est éta b l i  à La usanne dep u i s  des a n nées . D i p l ômé d u  
Tec h n i c u m  d e  Berthoud, i l  a l ' h a b i t u de des observa­
t ions précises. 'Pass ionné par le  p roblème des objets  
vo l a nts  non iden t i f iés, i l  passe u ne part ie  de ses n u i t s  
à rega rder l e  c ie l .  

O r ,  cette n u i t- l à ,  vers 1 : 50 d u  m a t i n ,  i l  a été i n t r i ­
gué p a r  u n  phénomène except ionne l  : dans  u n  s i lence 
a bsol u ,  sept taches l u m i neu ses ont  passé a u-dessus de 
La usan ne, venant  de Genève et se d i r igean t vers 
l e  N-E . 

« E l les se dép l aça ient  en l i gne, nous a déc l a ré 
M. Schaffer, leu r forme éta i t  pa rfa i tement géomét r ique .  
Chacu ne des ta ches l u m i neu ses se composa i t  d 'un 
noyau cen t ra l  br i l l a n t  com me u ne étoi le, et d ' u n  h a l o  
gr i s  bleu â t re fa isant ,  selon m o n  est i m a t ion,  env i ron 
c inq foi s  le  d i a mèt re d u  poi n t  cen tra l .  » 

Leu r  passage dans l 'ang le  de v i s ion de M. Schaffer 
a été t rès bref, envi ron 3 à 4 s, ce q u i  sembl a i t  i nd i ­
quer par  référence aux  av ions  u ne t rès grande v i tesse. 
Mais ne s 'agi ra i t-i l pas j u s tement d'avion ou de sate l ­
l i te ? 

« Je voi s  souvent passer les u n s  et les a u t res, 
m a i s  ce que j 'a i  vu  cette n u i t- l à  ne ressembl a i t  à 
r ien de tou t  ça », répond M. Sch a ffer .  

A Genève-Co i n t r i n ,  l e  serv i ce d u  con t rôle radar  n 'a ,  
l u i , r ien à s igna ler pou r cet te n u i t- l à .  

Ma i s  i l  y a encore p l us éton n a n t . I l  y a u ne sem a i ­
ne, M . Schaffer ava i t  déj à  observé l e  passage t rès ra­
p i de, « com me des avions vol a n t  en rase-motte », d ' u ne 
form a t ion de t ro is  de ces mystér ieux objets l u m i neux,  
et d i ma nche dern ier ,  c 'est d u  co l des Messes q u ' i l a 
a perçu dans  l a  d i rection des Rochers-de-Naye « u n  objet 
br i l l a n t ,  u ne vra ie po in te de l u m ière. L'ob j et s'est é levé 
p l u s h a u t que les avions dont on voya i t  t rès nettement  
l a  t raînée de condensat ion .  I l  br i l l a i t  d ' u ne façon i n­
termi tten te, et j 'a i  tou t  de s u i te pensé à u n  d i sque 
qu i  osci l l era i t  en ref léta n t  les rayons d u  so le i l » .  
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I l  y ava i t  l à  s i x  personnes qu i  ont  été éga l ement 
témoi ns  du phénomène. Rappelons que p l us ieurs l ec­
teu rs nous ont déj à s i gna lé  des phénomènes i nso l i tes 
au-dessus de cette pa rt ie du canton .  

• courr1er 
RESUFO S'ELARGIT Ill 

Nous avons vu dans l 'a rt i c l e  précédent  les é lé­
ments de l a  photographie du c ie l ,  et l es moyens de 
dépou i l lement ; nous précisons ma i n tenant  ceux-c i .  
1 )  Les objets que l'on peut photographier de nuit. 

Outre les éto i l es, un certa i n  nombre d'objets peu­
ven t  impressionner vot re f i lm ,  se son t : 
Les planètes. 

Astres errants ,  i l s  ne sont pas f igurés sur  les car­
tes du c ie l . I l s sont lents dans leur  voyage et, si vous 
prenez soi n  de prendre p l u s ieu rs photos à quel ques 
jours d ' i n terva l l e, vous les retrouverez l égèremen t dé­
p l acés. 

Notons que leurs pos i t ions son t données dans cer­
ta i ns a l manachs et éphémérides ( 1 ) . 
Les comètes. 

Vis i teu rs i na t tendus, i l s  peuvent surprendre .  Ma is  
s ' i l s  on t é té  enreg i s t rés par u n  apparei l d 'ama teur, 
soyez sûrs qu ' i l s  n 'ont pas échappé à l a  v ig i l ance des 
observatoi res, la grande presse en au ra par lé  et, l à  
enocre vous les ret rouverez sur  u ne photo pr i se l e  
lendema i n  ( 2 ) .  
Les météores. 

Les astronomes dés ignen t a i ns i  la t race l u m i neuse 
causée par l es météor i tes . 

Ceux-ci peuvent avoi r des vi tesses compr i ses entre 
douze et soixan te-douze k i lomètres/seconde. Leu r  a l t i ­
tude de v is ib i l i té est compr ise entre soixan te-d i x  et 
cen t t rente k i l omètres ( 3 ) .  Ce qu i  donne pou r  l 'obser­
vateur  au sol des v i tesses appa rentes d 'une qu i nza i ne 
de degrés à l a  seconde j usqu'à cent d i x  à l a  seconde. 

Nous voyons  donc des météores presque dix foi s  
p l u s  rapi des l es uns  que  l es  au t res . 

On sa i t  éga lement que l es p l ages de br i l l a nces et 
de cou leurs sont t rès étendues, en fonct ion de l a  
ta i l le e t  de  l a  compos i t ion de  l a  météor i te .  

I l  a rr ive a uss i  que les météor i tes se cassent .  Les 
morceaux con t i nue"n t  sur  des t ra jectoi res d ivergentes. 

En pr inc ipe, nous au rons sur nos photos une trace 
rect i l igne généra lement cou rte, ma i s  s'étendant  pa rfo i s  
sur  p l us ieurs d iza i nes de  degrés, souvent en forme de 
fuseau,  car  la l u m i nos i té est moi ndre au début et à 
l a  f i n .  
Les satellites artificiels. 

Nombr-eux, t rop nombreux, i l s  son t  à l 'or i g i ne de 
bien des mépr i ses ! Leu r  l u m i nos i té monte j usqu'à  la 
magn i tude moi ns u n  ( comme Jup i ter ) .  I l s peuvent  se-

Cel a ,  d i ra-t-on,  fa i t  beaucoup d 'observat ions pou r 
un  seu l homme. « Si moi je voi s quel que chose, répond 
M .  Schaffer, c 'est  pa rce que j e  reste des heu res ent ières 
à rega rder le c ie l . Ce n 'est pas de la r i go lade, vous 
pouvez me cro i re ! ». Et  que, pense Mme ScR.affer de 
cette chasse noctu rne aux O.V.N . I . s ? « E l l e est fâ­
chée », répond mon i n ter locuteur avec l e  sou r i r.e .  

Pa ru d an s  l a  « Feu i l le d'Avis de  Lausanne, 24 h ». 
( Transm i s  pa r  M .  Masot t i ) .  

Une expérience de l u t te a n  t i -grê le ( torches l a rguées 
de 6 .000 m, brû l an t  pendan t  53 s, accompagnée de 
l 'ex t inc t ion des phares du Porter, à la demande du 
sol ) a fa i t  voi r  des soucoupes vol an tes aux personnes 
qu i  rega rda ient le c i el entre Genève et Rol l e  vers 22 : 50 .  

( à  su ivre ) 

résufo 

t e � r e 
Un sate l l i te haut S1 passe d ' un hor1 zon à 1 ' autre H-H 

b1en plus lentement que S qu1 est à basse al h tude 

La perspective fut que le sate l h  te para1 t ralenhr 
vers 1 ' hor l Zon ; les angles HOS e t  SOZ sont égaux mais 
1 ' arc HS e s t  plus graud que 1 ' arc SZ 

lon leur  a l t i tude, t raverser l e  c ie l  en deux m i nu tes ou 
en une dem i-heure ! Selon leur forme et leur a t t i tude 
i l s  peuvent  changer d'éc l a t : ( so i t  u n  objet a l longé qu i  
tou rne sur  l u i -même, i l  se  montrera pa rfo is  par un  
grand côté pa rfo i s  par u n  bout .  La  su rface éc l a i rée va­
r i an t  on au ra l ' i mpression d 'un  c l i gnotemen t ) . 

Sur  l a  photo c'est donc un  tra i t  d roi t ,  ou une 
success ion de t ra i ts en fuseau que nous au rons .  
Les avions. 

La rég lementa t ion des feux a fa i t  l 'ob j et d 'une 
m i se au poi n t  dans ces colonnes ( 5 ) . 

1 1  fa ut  cependant préci ser que le règ lement est 
complexe et, que l es feux peuvent être f ixes ou c l i gno­
tants .  I l  y en a t ro i s  au m i n i mum,  sept au max imum, 
p l us l es deux phares d'atterr i ssage. 

S i  on i magi ne toutes l es pos i t ions gue l 'avion peut 
prendre, on se rend compte, que selon l a  perspect ive 
les feux peuvent être vus dans n ' importe quel ordre ! 
ou cachés par  l a  masse de l 'appa rei l .  I l  ne fa u t  donc 
pas se fa i re u ne i dée t rop s imp l is te de l 'a spec t .  

Je me souviens d 'un avion venant  de face, phares 
a l l u més, ma lgré l a  p rox im i té, le vent i nverse n 'appor­
ta i t  pas le bru i t .  Ce l a  donna i t  u ne l u m ière éblou i ssante, 
f ixe dans le c ie l  et s i l enc ieuse. L'éblou i ssement ne 
permetta i t  pas aux j umel les d'apporter des préc i s ions .  

On note éga lement que la prox im i té du sol per­
met à ce l u i-ci d 'absorber ou de réverbérer le son, s i  
b ien  qu 'un  av ion  proche peut  sembler s i lenc ieux.  

Sur  nos photos l 'avion donne en généra l p l u s ieurs 
traces complexes . Si l a  perspect ive change, de par son 
mouvement ,  un feu peut souda i n  être caché tand is  
qu 'un  au t re peu t appa raît re . S i  u n  v i rage es t  pr is ,  l a  
t race d 'un  feu peu t se rapprocher ou cro i ser cel u i  
d ' u n  au t re ! Cependant  l 'ensemble des t races v a  dan s  
·l a  même d i rect ion et les cou rbu res son t rarement t rès 
fortes. 

24 -

I l ) Les défauts. 
I l s sont très nombreux .  Nous pouvons cependant  

exam i ner l es pr inc ipaux .  
Les fausses manœuvres et  les pannes. 

Engendrant  des défau ts  cons idérab les on les re­
ma rque fac i l ement .  

L e  fi l m  peu t avo i r  v u  l e  j o u r  au  chargement ,  a u  
déchargemen t, ou  pendant  u ne ouvertu re acc iden tel le 
du dos, ou de l 'obtu rateu r .  Superpos i t ions,  déch i ru res . . .  
fon t  par t i e  de  l a  même ava r ie .  
Les rayures et accidents de la gélatine. 

Pa rfo is  p l us d i ff ic i l es à i n terpréter, i l s  sont à l 'or i­
g ine de certa i nes confus ions .  Les rayu res qu i  peuvent 
sembler être une t race, se reconna i ssen t à l a  loupe de­
van t  une l ampe car, vues en l u m ière rasante e1 1es 
br i l lent et s ' i r i sen t .  

Les déch i ru res et au t res p iqû res d'épi ng les s e  voient 
faci lement à l a  loupe .  I l  y a absence de gél a t i ne et 
des bords déch iquetés sans dégradés au tour  du défau t .  
Les poussières. 

E l l es sont fac i lement reconna i ssab les à l a  loupe, 
su rtou t en l u m ière rasan te sous un fort éc l a i rement .  
Ma i s  pa rfo is  u ne poussière ou un  débr is  de  fi l m  s'est 
col l é  sur la pel l icu le  comme un cache pendant  l 'expo­
s i t ion ou le développement,  et i l  n 'en reste que l a  
s i l houette. Cel le-ci a en généra l des bords francs, sans 
dég radés, et une dens i té fort  anorma le  dans l e  f i lm , 
ce qu i  l a  fa i t  rema rquer .  

Cet te l i ste est lo in  d 'être exhaus t ive, ma i s  avec 
l 'expérience les défauts  se reconna i ssent .  
E n  conclusion . . . 

Sur  l es c l i chés de n u i t, toute t race d i fférente des 
étoi l es doi t être pr ise en cons idéra t ion . On doi t  cher-

Détecteur magnétique 
par C. R. KLEIN 

I ntroduction 
Le pr i nc ipe de cet apparei l m'a été commun iqué 

par  M .  René Hardy. Dans son n° 1 1 8 de j u i n  1 972, 
LDLN a publ ié un  a rt i c l e  de M .  Hardy où une réa l i sa­
tion du même genre a été décr i te . M .  Ha rdy a d'abord 
u t i l isé dans son montage une a i gu i l le de boussole, et 
p l us tard une ferr i te qu i  n 'est pas tou jou rs fac i le à 
se procu rer dans le com merce . Je décr i s  une sol u t ion 
pou r  le problème de la ferr i te magnét ique .  J 'en donne 
des schémas déta i l l és, mécan iques et é l ect ron iques, des 
conse i l s  pou r la réa l i sa t ion prat ique, et f ina lement l es 
résu l ta ts des mesu res de sens ib i l i tés réa l i sées avec l e  
prototype de l aboratoi re .  
Principe du fonctionnement. 

La l ampe L est  a l i men tée en permanence .  L'appare i l  
est or ienté de tel le façon que l a  fente F soi t  d an s  l 'om­
bre de l 'écran E ( vo i r  f igu re 1 ) . Le b loc J, pièce a i ­
man tée, s 'or iente spontanément dans une d i rect ion 
nord-sud . o., règ le  l a  m i se au  poi n t  de l 'apparei l en 
dép l açan t  l 'ensemble G j usqu'à ce que l 'écran E porte 
son ombre sur la fen te F .  La d i s tance entre E et F 
ne doi t  pas excéder un  m i l l i mètre.  Dans ces cond i t ions 
i l  n 'y a pas de l um ière à l ' i n térieu r du tube G. La 
photo rés i stance qui  se t rouve à l ' i n tér ieu r de ce tube 
présen te une grande rés i sta nce ( voi r f igure 2 )  c'est 
l a  condi t ion norma le  de fonct ionnement de l 'appa rei l .  
S i  l e  champ magnét ique loca l sub i t  u ne var ia t ion de 
sens, la p ièce J,  montée su r  un p ivot 1 change son 
orien tat ion ,  entraînan t  l 'écran E, qu i  découvre la fen-

cher à l ' ident if ier .  Les traces non rect i l i gnes, chan­
geant  de d i rect ion et de l u m i nosi té sont les p l u s  i n­
téressantes. Les droi tes peuvent s 'exp l iquer par  l es 
avions, météores, sate l l i tes, etc .  

Certa i nes observa t ions l a i ssent supposer que des 
M .O.C.  pou rra ient su ivre le mouvement des étoi les .  I l  
faut donc comparer cel les-c i entre e l les s u r  deux pho­
tos é lo ignées de quel ques jou rs ; ou avec de bonnes 
ca rtes. ( Méfiez-vous des p l a nètes, non portées ) .  

Quoi qu ' i l  en soi t , s i  vot re ana lyse présente le 
moindre dou te, n 'hési tez pas à nous soumet t re l es 
c l i chés. 

E t  n 'oubl iez pas de nous envoyer les l i s tes des 
da tes et heu res de tou tes vos photos du c ie l  pour  
recoupements éventue ls . 

M i chel Monnerie 
Responsable du  réseau de su rvei l l ance 
photograph ique du c i el . Résufo. 

8, Passage de s Entrepreneurs 750 1 5  PA R I S  

( 1 )  Ephémérides dans  l es revues d 'astronom ie : bu l le­
t i ns de la société astronomique de France, de 
la société astronom ique popu l a i re de Tou louse, 
Assoc ia t ions fra nça i se d'astronomie éduca t ive, So­
c iétés belges, su i sses, etc .  A ins i  que dans cert a i ns 
jou rnaux et a l manachs .  

( 2 )  I n format ions rapides de l a  société astronom ique 
de France donne les comètes . 

( 3 )  Les p l anètes . Bruha t  et Schatzma n .  P .U .F . 1 952 .  
( 4 )  Pa r exemple l e  quot id ien « Pa r i s  Normand ie  » du 

samed i .  
( 5 )  L .D .L .N . ,  N °  1 1 9, page 1 9  pa r J .  Dérache.  

te F et l a  l um ière de l a  l ampe L pénèt re dans le tube 
G, éc l a i ran t  la photorés is tance, don t  l a  rés i stance fa i ­
bl i t et permet le fonct ionnement de l a  sonner ie par le 
c i rcu i t  é lectron ique de l a  f i gure 3.  

Le fonct ionnement de ce c i rcu i t  est essent iel lemen t 
le su ivant  : Le Thyristor  T 2 est l 'é lément de con t rôle 
du cou ran t pour  la sonnerie S .  Si la photorés i sta nce 
n'est pas éc l a i rée sa rés i s tance est t rès é levée, et le 
cou rant  de con t rôle de l 'é lect rode G ( gachette du 
Thyr is tor ) est  t rès fa ib le ,  et le Thyr istor  reste non 
conducteu r .  S i  a u  con t ra i re l a  photorés i s ta nce est é::: l a i ­
rée ( pa r  dép lacement de l 'écran E, et donc par  var ia­
t ion du champ magnét ique ) sa rés i s tance tombera à 
quel ques centa i nes d'ohms, et le cou rant  dans  l 'é lec­
t rode G sera suff i sant  pou r que le Thyri stor dev ienne 
conducteu r et que l a  sonnerie se met te à fonct ionner .  
E l le cesse dès que l a  photorés i sta nce n 'est p lus éc l a i rée. 
Détails pratiques 

L'écran E, les deux p ièces B, l ' i n térieu r du tube G, 
et son couvercle C doiven t être de cou leur  noi re non 
réf léch issante ( du papier noi r mat  se t rouve fac i le­
men t en l i bra i r ie ) voi r  f igu re 1 .  La longueu r de l a  
fente doi t  être à peu près éga le  a u  d i amèt re de  l a  
rég ion u t i le de  l a  photorés i s tance .  D an s  l e  c a s  du mo­
dèle LDR 03 u t i l i sé, la fente est de 8 m/m et j 'a i  u t i ­
l i sé une l a rgeu r de  1 m/m .  Quan t  à l 'écran E ,  je  l u i  
a i  donné une l a rgeu r d e  1 ,5 m/m pou r une longueu r 
de 1 0  m/m . La fente peut être réa l i sée par le rappro­
chement de deux p ièces col lées. 

On ne peut  pas u t i l i ser de p ièces de fer pou r  le 
montage, à moi ns  de 1 m ( a t ten t ion à l 'endroi t où 
sera s i tué le détecteu r ) .  La sonner ie devra être i n s­
ta l lée à 3 m m i n i m u m .  
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L'axe 1 de rotat ion est l a  poi n te en ac ier d ' u ne 
a i gu i l le t rès f i ne. D est u ne bande de l a i ton . 

F ig .  3. I l  y a tou j o u rs des i m p u l s ions paras i tes 
dans l e  secteu r  et pou r  cette ra i son o n  ne peu t pas 
suppr i mer ! e  condensateu r C n i  en conséquence la  
d iode D.  

La l a m pe L sera sous-vol tée pa r u ne rés i sta nce ap­
prop r iée pou r  en prolonger sa d u rée, car  e l l e  est a l l u­
mée en perma nence. 

Une mémoi re peu t  être i n sta l lée s u r  la son nerie 
( vo i r  schéma ) . La p ièce m agnét ique J est un b loc de 
ferr i te a i m a n té, ret i ré d'un l oq ueteau magnét ique  pou r  
porte d'armoi re ( en vente à bas pr ix  dans  l es q u i n­
ca i l ler ies et gra nds magas i n s ) .  L'aspect extérieu r est 
cel u i  d'

_
u n e  pet i te boîte en p l as t i que ( vo i r  f i g .  7 )  avec 

. ·· 
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J 

f i g  . 1  
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G 
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fe n le a i g u i l l e  à V I S d e  �� jlocag� 
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ns i b l e  l 
1 

ver� ci rc u i t  é l ec lro n iq u1 v e r s f e rr itle  

A - Goutte d e  col le époxi (Araldite). 

, � - Demi-cercle de papier noir, non t ransparent, non ré­
flechissant. 

. C - Couvercle en p l astique non t ransparent (ou al umi -
n i um) . 

D - Support en l aiton. 
E - Ecran en papier noi r, non transparent, non réfléch is­

sont, 1 mm X 10 mm envi ron. 
F - Fente : nécessité de la p l acer paral lèle à l 'écran E. 

. G - Tube a l uminium (médicaments ou out res). Ne pas uti-
l iser de tube fer. 

H - Fil en cuivre de fai ble diamètre ret i ré d'un conduc -
teur mult i f i l a i re. 

1 - Pointe d'une aigu i l le à coudre très f i ne. 
J - Bloc de ferrite ret i ré d'une fermeture magnétique. 
L - Lampe. 
N -S 

,
- Axe hori zontal nord-sud du bloc de ferr ite. 

ferre
���:eger l'ensemb:e du courant d'air, par une boîte non 
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T 1 - Transformateur pour sonnerie d'appartement. Pr i­

mai re 220 volts, secondaire en 9 volts. 10 watts. U n  modèle 
moins puissant, capable de foi re fonctionner la sonnerie peut 
être uti l i sé. 

D - Diode l OO mA 20 volts inverse minimum. 
C - Condensateur chimique l OO mic rofarots 25 volts mi ­

ni mum. 
R 1 - Résistance 82 ohms p lus ou moins 20 % (pou r l am-

pe 6,3 v 0, 1 mA et transfo 9 v). 
R 2 - Résistcnce 1 ,2 K ohms 1 w plus ou moi ns 20 o/o.  
S - Sonnerie d'appartement 9 volts. 
T 2 - Thyristor 2 N 1 599 (SESCO fabricant) . 
L - Lampe 6,3 volts 1 00 mA. On peut uti l iser d'outres 

mod� l.es ou d'outres tensions secondai res à T 1 ,  à cond ition de 
mod1 f1er convenablement la va:eur de R 1 .  Ce modèle donne en­
t iè rement sati sfaction même sous-voltée. 

Il y a i ntérêt à protéger le système des poussières. 
La photo résistance est du modèle LDR 03. 
Caractérist iques du thyristor : 
1 effect i f  1 ,6 A - lg maximum pou r déclencher : 1 0  mA 

lg moyen 3 mA - Vg maximum pou r déclencher : 2 v - Vg 
moyen : ?50 mY - Le 2 N � 599 peut être remplacé par d'ou­
tres modeles oyant lg max. jusqu'à 10 mA et 1 effect de 1 A. 

u ne base de f ixa t ion . Le b loc q u i  nou s i n téresse se 
t rouve à l ' i ntér ie u r  de cette boîte, entre 2 p l aques de 
fer .  Deux bords de ces p l a q ues sont v i s i b les à l 'exté­
r ieu r de la boîte et sont i nd i qués par  l es f lèches. 

Dans le processus du démontage du loqueteau, re­
pérer les deux surfaces en contact avec les plaques de 
fer. Ces deux surfaces sont le pôle N et le pôle S. Lors 
du montage elles devront être placées sur un axe ho­
rizontal : placées l'une en haut, l'autre en bas, le fonc­
tionnement du détecteur serait défectueux. 
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Le tube G étant  monté et p l acé approx i m a t ivement 
à d i s ta nce de J, on peu t procéder au mon tage de 
l 'écran E. Le rég l age f i n a l  devra consi ster à p l acer l a  
fen te para l lè lement sous l 'écra n E q u i  sera rég l é  défi­
n i t i vement à u n  mm a u-dessus d u  d i spos i t if ,  et l 'on 
pou rra à part i r  de ce moment col ler  défi n i t ivement 
le  tube G sur son support .  Des correct ions  pou r ra ient  
être apportées le  cas échéa n t  à l a  pos i t ion de l 'écra n 
E en p l i a n t  l a  t i ge support . La pos i t ion de l a  l a mpe 
n'est pas c r i t ique : 1 0  m m  s u r  le prototype. 

La photocel l u le est mon tée s u r  un su pport rég l ab le  
dans  tous les sens .  Ce support est const ru i t  a vec des 
vis en l a i ton de 6 mm de d i a mètre.  Les bagues avec 
vis de b locage, v is i b les dans  le mon tage, o n t  été re­
t i rées de boutons de con t rô le  s tandard pou r les postes 
ra d io  ( d i a mètre i n terne : 6 m m ) .  La co l l  epoxi ( Ara l ­
d i te ) a é té  u t i l i sée dans  l 'assembl age. 

Etude de la sensibilité ( t rès i n téressa n t  pou r le  cher­
cheu r ) . 
La géométr ie  du b loc a i ma n té, et l a  d i rect ion d 'a i ­

m a ntat ion,  var ient  se lon  le  fa br icant  de l oquetea u .  C h a­
que fa br icant  présente des l oquetea ux de 2 ou 3 d i ffé­
ren tes ta i l les .  F i n a l ement,  un même b loc peu t être 
monté en deux pos i t i ons d ifférentes ( vo i r f ig .  9 : a 
et b ) .  Compte ten u de tous ces var iab les, 1 4  b locs 
de ferr i tes, rep résentant  tou tes l es ta i l les, géo mét rie 
et pos i t ions de mon tage, ont  été dôtés de pivots ( a i ­
gu i l les à coudre ) pou r l 'étude de l a  sen s i b i l i té de  cha­
que mont age. 

La sen s i b i l i té a été ét ud iée à pa r t i r de u n  m i l l i ­
gauss ,app l i qué dans la d i rect ion E-0. Les bobi nes de 
He l m ho l tz ont  été u t i l i sées .  Les b l ocs ont  été s u spen­
dus com me en D de la f i g u re 1 .  La dév i a t ion de 
chaque b loc a été mesu rée à part i r  d ' u n  m i l l i gauss .  Le 
rés u l ta t  de ces mesu res a mon t ré que l a  dév i a t ion est 
la même pou r tous les montages, m a l g ré la d i fférence 
de ta i l le géomét rie et pos i t ion . Ce résu l ta t ,  t rès heu­
reux car i l  mon t re que tous l es modèl es sont éga l ement 
u t i l i sa b les, ne s u rprend pas .  On peu t  l 'exp l i quer par 
l e  fa i t  su iva n t  : le  bloc p lus grand est p lus lou rd, 
et s ' i l ex ige p l us de force pou r  tou r ner ,en compen­
sat i on son camp est p l u s fort  et les réact ions p l u s 
fortes q ue s u r  u n  b loc p l u s pet i t  pou r  une même 
force app l i q uée : 1 m i l l igauss .  

Le t h éo rème de méca n i q u e  nou s apprend q u ' u n  
corps sol i de tou rne d e  l a  même façon que l  q u e  soi t  
l 'endro i t  d e  c e  corps o ù  o n  l u i  app l i q ue u n  b i n a i re .  
Su pposon s  que AB ( f i g u re 1 )  rep résente le  champ 
m agnét i q ue terrest re q u i  vaut  g rosso modo u n  gauss 
et a approx i m a t ivement l a  d i rect ion N-S . Le b loc ma­
gnét ique  sur p ivot s 'or iente selon l e  champ terrest re 
AB.  Si on app l ique un champ E-0 : BC, l e  b loc va 

s 'or ienter selon le  nouvea u c h a m p  rés u l ta n t  et i nd iq ue­
ra la d i rect ion AC. Le b loc a u ra tourné d ' u n  a ng le  e .  
Le problème d e  l a  sens i bi l i té présen te deux aspects 
p l u s ou moi ns d i s t i ncts .  

1 °  - Quel est  le  p l us pet i t  c h a m p  BC capab le  
de va i nc re l a  rés ista nce d u  p ivot et fa i re t::>u rner l e  
b loc ? 

2° - Quel est le p l u s  pet i t  a ng l e  de rota t ion 
capable d'êt re détec té pa r é lec t ron i que associée et don­
ner l 'a l a rme ? 

Dans les expériences, le p l u s pet i t  c h a m p  u t i l i sé 
a été d ' u n  m i l l igauss .  J u squ'à cette va leu r le p ivot n 'a 
opposé a uc u ne rés is tance à l a  rota t ion . I l  en rés u l te 
q ue l a  sen s i b i l i té dépend exc l u s ivement de l 'a ng l e  de 
rota t ion .Dans  le prototype déc r i t  l 'a l a r me sonne à 
coup sû r avec BC éga le à 5 m i l l i gauss .  Cette sens i ­
b i l i té peu t être augmen tée de  p l u s ieurs façons : le  
bras supportant  l 'éc ran E peu t  être a l longé, l a  l a mpe 
L peu t  avo i r  u ne i n tens i té l u m i neuse p l us forte . . .  etc .  

Cependant ,  pou r  u ne u t i l i sa t ion d a n s  u ne ma i son, 
i l  ne sera i t  pas convenable  d'a ugmen ter bea u coup p l u s 
l a  sen s i b i l i té, car  on a u ra i t  s û rement p l u s de fa u sses 
a l a rmes pou r  d ivers mot ifs . 

Je su ppose qu 'une sens i b i l i té 1 0  foi s  supeneu re 
à cel le  du p rototype sera l e  m ax i m u m  u t i l i sab le  en 
pra t i q ue, en-dehors d'un observa toi re spéc i a l ement 
éq u i pé, et loca l i sé.  Pou r  des sen s i b i l i tés p lus é levées 
que un m i l l igauss, un complément d'ét u de est néces­
sa i re dans  le  comportement du p ivot . Le p ivot u t i l i sé 
dans le prototype devra i t  fonct ion ner pou r  0,5 m i l l i ­
gauss .  

S i  l 'on cherche u ne a mél iorat ion ra i sonnab le  de 
la sen s i b i l i té, on pou rra u t i l i ser u n e  l a m pe 6,3 - 0,3 
amp. ( avec u ne rés i sta nce de 1 2  ohms 4 W.  pou r  t ra n s­
fo rmateu r 9 V. et a l l onger le bras j usq u 'à 1 5  c m  
ou m ê m e  20 c m .  

Le c h a m p  e s t  ou vert à l 'expér i menta t ion : on peu t  
monter u n e  pet i t  m i ro i r  su r le  b l oc J .  Un système 
opt i q ue foca l i sa n t  u n  rayon l u m i neux sur l e  m i ro i r 
peu t  le renvoyer à p l us ieu rs mèt res de d i sta n ce. La 
sens i b i l i té peu t être considérab le  ( M . K l e i n  dépasse 
l à  le  champ d'u t i l i sa t ion du détecteu r ) .  

U n  a u t re pro j et : l 'écra n E peu t  êt re méta l l ique 
( feu i l l e d'a l u m i n i u m ) .  Son mouvemen t modif ie  l a  ca­
pac i t a n ce d 'un  condensateu r qu i ,  cha ngea n t  l a  fré­
quence d'un osci l l a teu r peu t  don ner l ' a l a rme p a r  u ne 
élect ro n i que appropriée .  

Je peux propose r encore d'a u t res projets  d'ét u de .  
J'a u ra i s  l e  p l us grand p l a i s i r  à d i sc u ter ces  i dées avec 
les chercheu rs i n téressés . 

Cependant ,  les détecteu rs hypersen s i b les posero n t  
tou j o u rs des problèmes dél icats  de cons t ruct ion,  de 
rég l age, d'em p lacement  à l 'abr i  des v i brat ions  même 
i nf i mes, des parasi tes i n tér ieu rs ou extérieu rs, et sou­
ven t de pr ix .  

La  d i sta nce à l aq ue l le on peu t  détecter u n  ob jet 
magnét ique n 'est pas proport ion nel l e  à l a  sen s i b i l i té 
d 'un  apparei l .  Un apparei l capa b le  de détecter u n  
UFO don né à 1 k m ,  rendu 1 0  foi s  p l u s  sens ib le  ne 
l e  détectera pas forcément à 1 0  k m .  

Cet a r t ic le  ne devra i t  p a s  s 'arrêter l à .  L a  s u i te est 
l 'étab l i ssement d ' u n  résea u de détect ion qui ne peu t 
être réa l i sé q u 'avec l a  col l a borat ion des l ecteu rs que 
l a  détect ion i n téresse. Je su is  à l a  d i spos i t ion des c her­
cheu rs pou r les a i der à résoud re leu r problème de 
détec t ion .  

Ceux q u i  ont  réa l i sé des montages sont  pr iés de  
l e  s i g n a ler pou r  a i der l a  recherche avec l a  con n a i s­
sa nce du nombre et de la l oca l i sa t ion des appare i l s .  



PARTICIPEZ A NOS ACTIVITÉS 

R ESUFO ( Résea u de p hotog raphes d u  c ie l ) : voi r 1 '-a rt ic l e  page 2 4 .  

F I DUFO ( F ich ier I n fo r m a t ique de Documentat ion su r 
les UFO ) a besoi n  de nom breux p a r t i ci pants,  pour 
éta b l i ssement de fi ches . Quelq ues heu res de trava i l  
chaque mois suffisent .  Ceux q u i  peuvent a i der à 

l 'é l a borat ion de cet o u t i l  i nd i spens a b l e  pou r l a  
reche rche, seron t l es bienven u s .  ( Sec rét a r i a t  : 
M .  Jea n-C l a ude VAUZELLE, 6, rue Sca r ron, 92260 
FONTENAY-AUX-ROSES. T i m bre répon se S .V .P. ) 

GTR : le Groupe Tec h n i que de Recherches est a ssez 
spéc i a l i sé et demande l a  p a r t i c i p a t i on de tec h n i­
ciens avert is, a f i n  de résou d re les p roblèmes de l a  
détect ion des M .O.C.  Li re l 'a rt i c l e  d e  LDLN n °  1 2 1  
de décembre 1 97 2 .  ( Responsable : M .  R�né OLL I E R ,  
8,  passage des E n t repreneu rs 750 1 5  PA R I S. T i mb re 
réponse S.V.P. ) . 

R EC H E R C H ES D'ARC H IVES : ceux q u i  y p a r t i c i pent  
son t  souven t émerve i l l és, en con s t a t a n t  tous l es 
fa i t s  a n c iens méconnus que l 'on t rouve en fou i l ­
l a n t  systém a t iquemen t la presse. ( Responsa b l e  : 
Mme GUEUDELOT, 28, rue Léa-Bouyssou , 40000 

MONT-DE-MA RSAN.  T i m bre réponse S .V.P. ) .  

TRADUCT ION : ceux q u i  peu ven t effectuer de t rès 
bon nes t raduct ions peuven t se fa i re connaître, en 
i nd i q u a n t  l a  l a ngue choisie et, le cas échéa nt,  s ' i l s  
son t  bi l i ngues. ( S'adresser a u  s iège d e  LDLN ) .  

" ENQUETES : tou t abonné peu t deven i r  enquête u r  et 
recevoi r la Ca rte Off ic ie l le d'E nq uêteu r p l u s  l 'A i de­
Mémoi re . Ces enq uêtes éta n t  bénévoles, el les sont 
fac u l t a t ives, bien entendu . 

NOS LIVRES SELECTIO NES 
Toute com m a nde de l i vres doi t  ê t re accompagnée 

de son m o n t a n t ,  et ê t re a d ressée à la L I B RA I R I E  DES 
A R C H ERS,  « Service spéc i a l  LDLN » ( ne pas omettre 
cette men t ion ) 1 3, rue Gaspa r i n  à LYON ( 28 ) .  C.C.P .  
LYON 1 56-64 .  

1/  SOU COU PES VOLANTES, vi ngt ans  d 'en­
quêtes ,  par  Char les GAR REAU . Franco : 

23 F. 

2/ CHRONIQU E DES APPARITIONS EXTRA­
TE R R ESTR ES, par  J .  VALLÉE Franco : 32 F .  
( U n g ros vo l ume q u i  comporte en appen­
d i ce et i n  extenso l e  très important docu­
ment (( Un s ièc le  d 'atterr issages n ,  pub l i é  
p a r  LDLN durant deux années ) . 

3/ LE DOSSIER DES CIVILISATIONS EXTRA­
TER RESTR ES, par F .  B I RAU D et J .-C .  R I BES . 
Franco : 27 F .  

LES ACARO S L.D.L. 
(avec une couleur qui tient et un 

support résistant) 

( d i a mètre réel 1 4,50 cm ) 

pou r  m aca ron : 2,00 F 

pou r 3 m aca rons : 4,50 F 

pou r 5 m a c a rons : 6,00 F 

pou r 1 0  maca rons : 9,00 F 

pou r 20 m a c a rons : 1 5 ,00 F 

• 

( S'adresser a u  siège de l a  Revue, comme pou r les 

abonnemen t s ) .  
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